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L'Avenir des Femmes 
' La grande manifestation féminine qui a 

eu lieu, il y a quelque semaines, à la 
Sorbonne, sons la présidence du général 
Malleterre, donne une précieuse indication 
des aspirations dea femmes françaises. Ce 
que combattait cette fois-ci. leur « conseil 
national », c'es' l'alcoolisme. 

Faut-i! s'en étonner ? La femme est la 
première victime de ce fléau. Commer-
çante, ouvrière, elle assiste, impuissante, 
à la dégradation de l'homme. Le salaire 
qui no rentre as, parce qu'il va se perdre 
sur le comptoir des marchands de vins, 
voue le méfMtf - o la saleté à la misère, a 
tous les risques de maladie. Victime pour 
elle-même, la femme es, victime dans ses 
enfants qui naissent tarés débiles, dégé-
nérés. Le vie. de son mauvais compagnon 
fait d'elle uw fnbrique dr- tuberculeux, de 
goitreux, d'épilepliques de fous, d'impul-
sifs meurtriers. 

On comprend que dès lors elle proteste 
contre l'alcoolisme et réclame des lois de 
préservation. 

Ce sera le phénomène frappant de cette 
guerre que la conscience prise de plus en 
plus, par la femme, de ses devoirs. Elle en 
a donné le spectacle admirable : aux 
champs, en dirigeant la charrue et en 
rentrant les récoltes; dans les magasins 
et les boutiques, en sachant acheter, ven-
dre, tenir les livres de compte; à l'usine, 
en travaillant aux industries de guerre; à 
l'ouvroir, en cousant pour nos soldats; à 
l'ambulance, en se penchant sur les bles-
sés et en adoucissant les agonies. 

Ne rompions pas quelques snobinettes 
frivoles ou quelques femmes fie mobilisés 
qui n'ont vu dans leur allocation qu'un 
prétexte n paresse ci à soitlographie. La 
masse des femmes françaises a apporté, 
disons-le bien haut, tout son dévouement 
et tout son cœur à l'Union sacrée. 

Comme l'a constaté Brieux. elle s'est 
émancipée, elle a prouvé qu'elle pouvait 
remplir, presque aussi bien et souvent 
aussi bion que l'homme, les emplois que 
celui-ci détenait. En apportant à la lutte 
nationale son concours patriotique, elle a 
montré ce qu'elle peut et ce qu'elle vaut. 
La guerre l'aura libérée, non parce qu'elle 
se targuait de droits nouveaux, mais parce 
qu'elle remplissait de nouveaux devoirs. 

Sans nous en douter peut-fiîre, nous as-

sistons là à une transformation sociale de 
' la plus grande importance. Elle aura sur 
' nos lois et sur nos mœurs une répercus-

sion immense Comment, après cela, refu-
ser aux femmes leur place au soleil ? Sans 
doute, répéteront beaucoup d'esprils cha-
grins ou timorés : La place de la femme 
est au foyer et non ailleurs » Mais la lutte 
économique et les conditions de la vie mo-
derne font que des milliers et des milliers 
de femmes ont de moins en moins un foyer, 
sont jetées, par l'apri besoin de vivre, dans 
la mêlée de la concurr:nce et de l'effort On 
devra donc compter avec elles, non seule-
ment parce qu'elles en seront dignes, et 
qu'on acquittera ainsi une dette da grati-
tude envers: les « combattantes de l'ar-
riére », mais parce qu'on ne pourra com-
primer leur élan et leur force de liberté 
légitime. 

On sera forcé, sinon do briser, du moins 
d'élargir ces cadres étroits où la coutume 
et le Code, rédigé par l'homme seul, main-
tenaient la femme en tutelle et en servage. 
La justice voudra qu'on lui reconnaisse 
de plu3 en plus des droits égaux, dans les 
salaires, dans la loi civile du mariage, dans 
l'éducation des enfant-?, dans les capacités 
électorales. 

Quoi ? La ItsBjme électrice ? Pourquoi 
pas ? Pourquoi, dans un suffrage rema-
nié, mieux approprié aux destinées répu-
blicaines du pays, ne dirait-elle pas son 
avis? Serait-elle même éligible ? Pourquoi 

j pas ? Est-ce qu'une femme d'intelligence 
supérieure serait incapable de parUcipcr 
a la confection des lois ? Il est tant de ques-
tions d'assistance, de prévoyance sociale, 
d'hygiène, on elle aurait une juste compé-
tence Gardienne de la race, qu'elle fa-
çonne et transmet, qu'elle élève et que son 
amour maternel veut voir vivre el prospé-
rer, elle sera n'en doutez pas. la plus pré-
cieuse collaboratrice du progrès 

Ce n'est pas en vain qu'elle aura connu 
la vie dans sa complexité, sa tristesse, sa 
grandeur tragique ; ce n'est pas en vain 
qu'elle aura senti se gonfler son ceeur et 
s'élargir son esprit, [.a guerre affreuse, 
qui a révélé une fois de plus le courage de 
l'homme, aura fait jaillir, pour l'aider 
en égale dans la France nouvelle, les plus 
belles vertus de la femme. 

Paul MARGUERITTE. 

es snrrectîOBS d Irlande I Le Torpillage da " Cymric" 
Les opération s du conseil de «lierre 

Dublin, 12 mai (officiel). — Les opérations 
du conseil de guerre sont virtuellement ter-
minées en oo qui concerne les émeutiers 
de Dublin. Le conseil de guerre Juge main-
tenant les coupables pris en province La 
gravité de la rébellion et les liens qu'elle a 
avec les intrigues et la propagande alleman-
de, ainsi que les pertes d'existences et les 
destructions matérielles ont contraint le gé-
néral en chef â infliger les châtiments les 
plus rigoureux aux organisateurs du soulè-
vement et aux chefs qui prirent une part 
active au combat. On espère que ces exem-
ples suffiront. 

Un Appel du Groupe 
nationaliste irlandais 

Londres, 12 mal. — Le parti parlementaire 
Irlandais a lancé an vigoureux appel deman-
dant aux nationalistes de l'île de soutenir le 
mouvement constitutionnel et de combattre 
l'anarchie. Il insiste sur les avantages que le 
respect de la Constitution a donnés au peu-
ple irlandais et sur les inconvénients de tout 
mouvement révolutionnaire. Il espère que 
tous les hommes capables de guider la po-
pulation l'orienteront dans une direction 
saine et lui montreront le danger des ten-
dances à la rébellion. La liberté de l'Irlande 
est à ce prix, et il importe de ne pas la lais-
ser compromettre par les excès de quelques 
meneurs inconscients. 

Une Direction do l'Aviation 
en Angleterre 

Londres, 12 mai. — Le gouvernement a 
décidé de créer une direction de l'aviation 
sous le contrôle parlementaire. Lord- Cur-
zon en serait le chef. Les efforts de cette di-
rection tendront â mettre en harmonie les 
branches navale et militaire de l'aviation. 

Le Bill militaire 
Londres, 12 mai. — La Chambre des com-

munes a terminé à deux heures du matin, 
au cours d'une séance de nuit, la discus-
sion des articles du bill militaire. 

Il sera procédé au vote sur l'ensemble 
dans le courant de la sem *ne prochaine. 

Un Naturalisé américain à bord 
Queenstown 12 mai. — De source offi-

cielle on déclare qu'i l'exception d'un doc-
teur belge, porteur de papiers de naturali-
sation américaine, il n'y avait à bord du t Cymric s aucun sujet américain. 

Des Survivants à Liverpool 
Liverpool 12 mai. — 10? survivants de 

l'équipage du € Cymric » sont arrivés à Li-
verpool. Quelques-uns affirment avoir aper-
çu le périsco' a du sous-marin après le tor-
pillage qui &e produisit à 12 h. 20. durant 
le repas, mais le commandant a exprimé 
l'opinion que personne ne vit le sous-marin. 
Tous les témoignages concordent néanmoins 
quant à l'absence d'avertissement préala-
ble. La torpille a éclaté dans la chambre 
des machines 

En Asie Mineure 

Les Allemands fortifient Bagdad 
Pêtrpgrnd, 12 mal. — Les forées russes qui 

te dirigent vers Bagdad sont â 32 kilomètres 
de Khanikin. La route Kermanshah-Bagdad 
s'incline brusquement de l'ouest au sud-
ouest, à Ksari-Shirln, qui est située a envi-
ron 20 kilomètres de la frontière turque Les 
difficultés offertes par les montagnes ont été 
surmontées, et les Russes talonnent les 
Turcs, qui entrent maintenant dans la val-
lée du Tigre. On prévoit une forte résistan-
ce dans les positions considérablement for-
tifiées de Khanikin. où les Turcs ont été ex-
trêmement renforcés. La route, a présent, se j 
dirige vers le sud-ouest, a tia\ers une vallée 
beaucoup plus facile. 

On dit que des ingénieurs allemands for-
tifient Bagdad en toute hftte. Du matériel de 
guerre allemand est hâtivement transporté 
vers le front du Caucase, en même temps 
que des canons lourds autrichiens, des trou-
pes bulgares et quelques cdntingents alle-
mands, qui avalent hiverné à Constantino-
ple. Mais on ne peut guère s'attendre à ce 
nue ces éléments arrivent & temps à Bag-
dad pour I» lutte finale. 

En Allemagne 
Le Cas de Liebknccht au Reichstag-

Genève, 12 mai. — Au cours de la discus-
sion sur le cas de Liebknecht, le député 
Landsberg, socialiste, a dit notamment : 

« M. Liebknecht m'est indifférent. Je ne 
suis pas chargé de prendre sa défense ; mais 
ce que je veux défendre, c'est uniquement le 
droit sur lequel jusqu'à présent le Reichstag 
a veillé jalousement. 

» La motion de notre parti a pour but de 
prévenir l'atteinte à l'immunité parlemen-
taire; notre attitude ne peut être mal inter-
prétée; nous considérons la guerre comme 
une lutte pour la défense de nos foyers. 
Nous ne dissimulons pas que nous désirons 
la paix qui empêche le retour de nouvelles 
guerres, mais nous sommes résolus à défen-
dre la patrie, son existence et sa sécurité 
aussi longtemps que la paix que nous vou-
lons ne peut pas être obtenue. C'est là le sen-
timent du peuple allemand, lequel ne peut 
pas être ébranlé par les feuilles volantes de 
M. Liebknecht, dont le manifeste démontre 
la nervosité de l'homme qui croit pouvoir 
influencer les événements mondiaux. » 

Le député Haase dit : 
«Il s'agit ici d'un droit da Parlement, et 

11 ne peut nullement être question de haute 
trahison. » 

L'Entente des Partis 
pour ie Vote des Impôts 

Genève, 12 mai. — On mande de Berlin 
que l'entente est intervenue entre les partis 
à la commission de l'impôt au Reichstag. 
Prisonniers russes 

évadés d'Allemagne 
Troyes, 12 mal. — Treize prisonniers rus-

ses évadés d'un camp d'Allemagne sont I 
passés en gare de Troyes; ils ont été dirigée i 

sur le camp de Mailly. 

LA COTE 304 
ne fut jamais au pouvoir 

des Allemands 
Paris, 12 mai.— Les Allemands, dans leurs 

deux derniers Communiqués, affirment s'ê-
tre emparés tîe tout le réseau e'e tranchées 
françaises établi sur les pentes nord da la 
colline 304 et. sur certains points, avoir at-
teint le sommet de cette hauteur, où, déela-
r3nt-i!3, ils ont consolidé leurs positions. Il 
n'y a pas plus da vérité dans cette affirma-
tion que dans celle, renouvelés par eux â 
plusieurs reprises, qu'ils ont pria le fort tSa 
Vaux 6t le Mort-Homme. Les faits sont les 
suivants 

Une attaque aHîfnande fut lancée le 4 mal 
contre 'a colline 304, qui se trouve à une 
cantaine de mètres Oa la ligne du froni fran-
çais. Cette attaqua s'est continues depuis, 
ta situation dss deux adversaires éîsli, dans 
la nuit du 10 mai, ia suivante : 

Les Allemands, après une série cis violen-
tes attaques parties du nord-ouest, du nord., 
du nord-est et de t'est, étaient parvenus, dans 
la nuit du 8 mai, à gagner environ 208 mè-
tres sur Ie9 pentBS nord-est ds la colline- Ils 
étaient alors à environ 600 métrés de la crête 
militaire de la collltia, quand les centre-atta-
ques françaises les rejetèrent au delà de la 
plupart des tranchées dont ils éiaisni parve-
nus a s'emparer. 

A l'heure actuelle, l'ennemi occupa une 
petite bande au bas des pentes nord-est. te 
feu terrible des canons allemands ayant ren-
du les tranchées de? pentes septentrionales 
intenables, les Français les évacuèrent dans 
Sa nuit ds Hifnafiche, mais les Allemands or.î 
été incapables d'y prendre pied, par suite 
de la vioîence tlu fsu que les Français cliri-
gsaiant sur ia terrain évacué. Aussi, l'enne-
mi ne fii-il aucune tentative pour sortir de 
ses transhôej. 

Attaques convergentes 
N'ayant pas réussi à s'emparer ds la cota 

304 par des attaques' isolées, les Allemands 
lancèrent, lo 9 mai, fîuatro attaques conver-
gentes. Profitant de robscurité, ii3 s'avancè-
rent de Haucaurt, t>3 Malancsurt, tîe Béthin-
courf et des psnîss dé la colline 285, et firent 
ufi effort désespéré peur écraser les Fran-
çais sous le nombre.. Os n'employèrent pas 
moins de 90,000 à 100,090 hommes à C83 atta-
ques, sans parvenir cependant à gagner un 
seul mètre da terrain. 

Dans la journée daifRSriH, ils subirent un 
premier échec à la colline 237, au sud tl'Kau-
court et à l'ouesî d_- la colline 304, où les 
Français, non seulement repoussèrent l'at-
taqué, mais encore s'emparèrent d'une tran-
chée allemande. :-f 

•La CoiïJné est à nou^ 
La situation des Français dans cette ré-

gion peut se résumer ainsi : La colline 304, 
qui forme un parailéiograErcme de 1,800 mè-
tres de long sur 903 mètres de large, est en-
tièrement entre les mains des Français; les 
Allemands ne possèdent que quelques mètres 
carrés à l'angle nord-est au pied do !a colli-
ne. Toute autre affirmation de leur part est 
un mensonge. 

Les Effectifs 
Les Inexactitudes géographiques, si com-

munes dans les communiqués allemands, ne 
sont pas les seules erreurs commises par 
l'état-major ennemi. La presse allemande a 
déclaré récemment que les Français em-
ployaient 51 divisions, soit plus de 800,000 
hommes, à la défense de Verdun. Un officier, 
qui est tout a fait au courant des méthodes 
allemandes, expliquait hier la manière dont 
ils calculent ces effectifs. 

Supposons qu'une division, la 10e par 
exemnle, soit envoyée au repos après avoir 
combattu un certain temps- Lorsqu'elle re-
vient sur la ligne de feu, les Allemands, qui 
l'ont déjà comptée précédemment au nom-
bre des unité9 combattantes, l'y font figurer 
à nouveau comme étant une division nou-
velle; de sorte qu'en supposant, par exem-
p'e, que les Français aient employé 25 divi-
sions, les Allemands sont très capables d'en 
compter 50. SI l'état-major français calculait 
de la mêtse façon, il Avaliserait à 75 divi-
sions, soit 1 million 200,030 hommes, l'impor-
tance des effectifs allemands devant Verdun. 
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U Victoire m plus entêté 
Paris, 12 mai. — Voici le texte d'un ordre 

du jour du général X..., commandant le ...e 
corps d'armée. Il est d'une Aère allure : 

« Vos Mi&f&ns. Grognards ou Marie-Louise, 
marchaient sans souliers, couchaient à la 
belle étoile, mais battaient l'ennemi. Vous 
couchez dans la boue, mes camarades; vous 
travaillez dans l'eau, qui défait le jour ce 
qu'on a Tait la veille. Gens du soleil, vous 
vivez sous la pluie I Hardi, tous, et à l'œu-
vre, sans trêve I Grognez, les amis, ca dé-
charge tes nerfs, mais ayez du cœur 
au ventre, do l'huile dans les bras, et tapez 
sur le Boche, si fort et si souvent, qu'il finis-
se par n'en plus vouloir- La victoire est au 
plus enfêfé. » 

Suisses fusillés, en Allemagne 
Genève, 12 mai. — Un négociant lausan-

nois, arrêté à la foire de Leipzig pour avoir 
acheté des briquets sans pierre, vient de 
rentrer après vingt-sept jours de détention. 
Il déclare que plus de cent Suisses sont in-
carcérés à Berlin, et que cinq ont été fusil-
lés le mois dernier. 

Çrsve hîccndle à (Isfftfeourg 
Copenhague, 12 mal. — Un terrible Incen-

die a éclaté à Hambourg mercredi matin. 
Le îeu a détruit deux des plus grands entre-
pôts, ainsi que trois vapeurs amarrés au 
quai Kaiser-Wilbalni. } 

Mutinerie d'Equipages de Navires 
de guerre hollandais 

Amsterdam, 13 mai. — On mande de Wel-
tevreden (Java) : 

«Les équipages des navires de guerre « Ze-
ven-Provmcien », i Koningin-Regentes » et 
« rromp • se sont mtotnés. Les capitaines 
des crois navires ont refusé de négocier avec 
les mutins, don; 600 ont été punis. 300 ma- i 
telots déserteurs ont refusé de regagner le 
bord, bes patrouilles parcourent la ville. 

La cause de cette mutinerie doit être cher-
chée dans le mécontentement des équipages. 

Gommuniqaés officiels français 
33-0. 12 JVIa,i (1S Î3L.) 

SUR LA. RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, intense activité de l'ârtille-' 
rie dans le secteur du bois d'Avocourt. 

Au Murt-Hofiatsie, les Allemands ont tenté vaîïîemeaî «le 
nous déloger, au cours île la nui?, des positions conquises 
par nous le 10 ma! su? Ses pentes oaes?. Deux attaques suc 
cessives OIÎÏ été repoussées par nos feux. 

SUR LA RIVE DROITE, bombardement de la région Douaumonî-Yaux, 
Nuit relativement cain-.e sur le reste du front. 

:0-o_ 122 (23 i3.„) 
Sur ia RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, des combats partiels engagés aç 

cours de la journée nous ont permis n'élargir seiSSSîîlemeSïî K©8 pOSÎ* 
^ions au sue-est d'Maueourf. 

Bombardement assez vif de ia région le Mort-Homme-Cumières. 
Sur la RJVE DROITE, violent bombardement de nos premières et de nof 

deuxièmes lignes entre le bois d'Haudromont et Vaux, Une attaque allemand^ 
dirigée contre nos tranchées au sud-est du front de Douaumont a été complètes 
ment repoussée. 

Sur le reste du front, actions d'artillerie particulièrement vives en CHAM< 
PAGNE et dans les VOSGES. 

ha Bataille de Verdun 
Paris, 12 mai. — Les attaques successi-

ves du Iironprinz sur les différentes posi-
tions qui couvrent Verdun ont été desti-
nées, ces jours derniers, à masquer la dé-
laite aux yeux de l'opinion allemande, 
dont le mécontentement grandit. L'accal-
mie constatée depuis vingt-quatre heures 
durera tant que l'on n'aura pas reçu en 
artillerie et en hommes les renforts néces-
saires à la reprise de celte stratégie poli-
tique. 

L'enlâlcment des chefs allemands Irise-
rait l'extravagance s'ils ne pouvaient jus-
tifier leur manière de faire par la convie-
lion qu'en multipliant le nombre de pièces 
de canon à mettre en batterie contre les 
secteurs abordés, ils finiront par rendre 
toute résistance impossible. C'est bien ce 
qui ressort de l'observation directe des 
faits par nos meilleurs critiques militaires. 
C'est la lactique même que certains criti-
ques allemands prônent encore el qu'ils 
affirment devoir être employée plus inten-
sivement encore dans les prochaines atta-
ques. Le commandement allemand repor-
terait-il d'ailleurs à nouveau sur la rive 
droite de la Meuse son effort contre Ver-
dun ? Le bombardement d'hier entre 
Douaumont et Vaux et l'attaque noeturne 
lancée à deux heures du matin contre nos 
positions à l'ouest de Cétang de Vaux le 
font présumer. 

Les Ballons captifs 
échappés de Verdun 

Zurich. 12 mai. — Un des ballons captifs 
qui, d'après un récent communiqué fran-
çais, furent emportés par '• tempête, a été 
détruit par la foudre, pry de Brunswick. 
Les deux observateurs qui étaient dans la 
nacelle ont pu sauter à temps. Ils ont été 
faits prisonnier? Un autre de ces ballons a 
atterri dans la même région, et les deux 
aéronautes ont été également capturés. 

Mouvement de Troupes 
en Belgique 

Amsterdam, 12 mai. — La frontière belgi-
co-hollandaise reste toujours fermée, et de 
nombreux trains, transportant des troupes, 
circulent sans interruption vers et venant 
du front. Des troupes de réserve campent 
actuellement dans les villes situées le long 
des grandes voies de communication, de sor-
te qu'en cas d'alerte elles peuvent aussitôt 
être transportées vers 1 un ou l'autre point 
du front. A Louvain et Bruxelles, les Alle-
mands répandent le bruit que les alliés vont 
entreprendre prochainement une grande of-
fensive et. au cours de la semaine dernière, 
ils ont pris de nouvelles mesures en vue 
d'une retraite forcée le long des canaux, des 
rivières et des chemins de fer. Ils ont éta-
bli de nouveaux travaux de défense, et tous 
les ponts sont surveillés. Des troupes de ca-
valerie circulent dans le pays; les troupes 
du génie ont été renforcées; elles sont occu-
pées à l'installation de nouvelles lignes té-
léphoniques. 

Le Roi de Bavière 
avoue de dures Privations 

Zurich, 12 mat. — Le roi Louis de Bavière 
a prononcé, à l'occasion de la réception de 
la délégation du Palatinat, dont c'était hier 
le centième anniversaire d'incorporation au 
royaume, le discours suivant : 

« Nous sommes en pleine guerre, et nous 
ne savons pas comment elle finira, mais ce 
que nous savons, c'est que nous ne serons 
pas vaincus. Nous ne voulons pas d'une paix 
qui ne BOUS donnerait pas une situation 
meilleure oue celle que nous avions aupa-
ravant. Nos ennemis se brisent contre l'em-
pire allemand, contre la force de son année 
et des armées de ses fidèles alliés. Nous con-
sentons aux plus lourds sacrifices de sang 
et nous acceptons les souffrances de la faim, 
mais ces sacrifices s'étendent également à 
l'Intérieur du pays, où le peuple doit subir 
de dures privations. Que le peuple en soit 
préservé pour l'avenir : c'est le but que nous 
voulons atteindre - à - la conclusion de la 
paix. > 

Le Pain de aos Prisonniers 
Paris, 12 mai. — Sur la foi d'une informa-

tion venant lia Suisse, on a annrnoé hier, 
dans la plupart des journaux, que la frcnîïè-
re allemande serait, le 15 mai, fermée aux 
colis individuels da pain destiné aux prison-
niers français en Allemagne. Or, on nous fait 
savoir officieusement que cette information 
doit être antérieure à la conclusion d'un ac-
cord tout récemment établi entra les deux 
gouvernements au sujet de l'alimentation 
en pain de nos compatriotes prisonniers. Pa-
reille mesura sarait, en effet, insxplicalile 
au lendemain do la conclusion da cet accord» 

Un Sous-Marin ennemi 
aurait été coulé 

Rome, 12 mai. — D'après les témoigna* 
ges de voyageurs dignes de foi arrivant de 
Malte, un sous-marin ennemi aurait été 
coulé dans la Méditerranée. 

LE CONFLIT GERMANO-AMERICAIN 

îatisfaction américaine 
On considère la Soumission 

allemande comme compléta 
New-York, 12 mai. — La Note de M. von 

Jagow sur le torpillage du « Sussex » est 
considérée dans toutes le? sphères comme 
un aveu officiel de la complète soumission 
allemande à toutes les demandes des Etats-
Unis. 

Les satisfactions accordées par l'Allema-
gne écartent momentanément les craintes 
d'un conflit. Le président insistera probable-
ment une fois encore sur l'absolue obliga-
tion pour l'agresseur de visiter les navires 
arrêtes, et de mettre les équipages en sûreté 
avant le torpillage. 

Les Éiaîs-Ums veulent connaître 
quelle punition lut Infligée 

au Torpilleur au "Sussex" 
Washington, 12 mai. — M. Lansing, au 

cours d'une interview, a déclaré qu'il avait 
l'intention de demander à l'Allemagne des 
détails sur la punition dont fut l'objet la 
commandant du sous-marin qui attaqua la 
« Sussex ». 

Le secrétaire d'Etat a donné à entendra 
que les Etats-Unis demanderont à l'Autriche 
quel châtiment fut infligé aux commandants 
des sous-marins responsables de ia destruc-
tion de 1'« Aneona » et de 1'« Arabie ». 

Etats-Unis et Mexique 
Un Détachement américain 

traverse la Frontière msxlcaîm 
El-Paso (Tesas), 12 mal. — Un nouveau 

détachement américain, chargé ds châtiei 
les bandits mexicains, a traversé mardi 
soir la frontière mexicaine, à la poursuiti 
des auteurs d'une incursion contre le poste 
de Glensprings. Ceux-ci seraient campés à 
douz« heures de cheval en territoire mexr 
cain. Afin ds fuir plus facilement, les batv 
dits auraient abandonné des voitures char< 
gée3 de butin. Cependant, les nouveau» 
pourparlers engagés entre le général Obre< 
gon et les généraux mexicains Scott a 
Punston se poursuivent. 

Les QîflGlirs ce réservi allemands 
mi Éttfs-UHis 

New-York, 12 mal. — L* « Evening Sun » 
vient de publier la copie d'un ordre (ran«-
mis aux officiers de réserve allemands ha-
bitant les Etats-Unis et leur enjoignant de 
se rendre immédiatement * Juarez (.Mexi-
que) dans le cas où les relations diplomati-
ques entre l'Allemagne et TAmériauc se-
raient romoues-



NOUVELLES DIVERSES 
Le « Barbe-Bleue » hongrois 

Genève, 12 mai. — On mande de Budapest 
que les constatations faites jusqu'à présent 
au sujet des cadavres de femmes retrouvés 
H Cziiikota permettent d établir que les cri-
mes ont;eu le vol pour mobile. L'assassin 
choisissait ses victimes parmi lus domes-
tiques. Il leur enlevait leurs épargnes et 
leurs bijoux, les étranglait ensuite el ca-
chait leur cadavre dans fa maison, flans 
«les coffres en métal hermétiquement fer-
més. 

Il est certain aujourd'hui que l'auteur de 
ces crimes est le ferblantier Belâ Kiss, qui, 
lait prisonnier en Serbie, y aurait succom-
bé au typhus. 

On ne sait pas encore si Kiss a eu des 
complices. Son ami intime, l'ancien agent 
île police Nagy, et la femme Jakubcl, nient 
toute complicité niais comme leurs déposi-
tions présentent des contradictions, ils ont 
été arrêtés. La police a ouvert les paquets 
rtue la femme .Inkubek avait reçu en dépôt 
«c Bela Kiss. Cas paquets contenaient un 
grand nombre de lettres qui ont permis de 
connaître quatre-vingt-trois adresses de per-
sonnes, actuellement recherchées par la po-
Jice. 

Mardi dernier, quatre des sept coffres de 
métal ont: été oi.-verts en présence d'une 
commission judiciaire. Trois contenaient 
des cadavres de femmes revêtues de leurs 
vêtements Le quatrième contenait des vê-
lements de femmes. Les corps étaient enco-
re reconnaissables. 

Un Entrepôt de Bougies 
en Flammes 

Marseille, 12 mai'. — Un violent incendie 
«'est déclaré cette après-midi dans la fabri-
que de bougies Félix Fournier, au quartier 
feaint-Laurent. Le feu, dont les causes sont 
encore inconnues, s'est déclaré dans un en-
trepôt où étaient emmagasinés environ deux 
millions de kilos de bougies. En peu d'ins-
tants, l'entrepôt était entièrement la proie 
des flammes ainsi que la tonnellerie qui ne 
tarda pas à se transformer en véritable bra-
sier. 

A la première alerte, les soldats anglais 
du parc situé non loin de là accoururent et 
aidèrent les pompiers à circonscrire le foyer 
qui occupait une grande étendue, cher-
ohant surtout à protéger les autres bâti-
ments où se trouvent du sulfate et de gran-
ités quantités d'huile. 

-0-

Heure avancée en Suède 
Stockholm,. 12 mai. — Par décret royal, 

l'heure d'été a été adoptée pour la Suède du 
.35 mai au 30 septembre inclusivement. 

La Conférence de Kienthal 
n'aboutit à rien 

Turin, 12 mai. — On publie des détails sur 
îa seconde conférence de Zimmerwald, qui 
a été tenue par les éléments les plus intran-
sigeants do l'Internationale dans le village 
de Kienthal canton da Berne. L'un des 
membres de la conférence, interviewé, a dé-
claré franenemeut que les participants n'ont 
pas pu trouver un terrain d'entente pour des 
engagements précis. Les adhésions à cette 
seconde conférence n'ont pas dépassé en 
nombre celles déjà recueillies à Zimmer-
wald. Files comprenaient encore les partis 
socialistes suisse et italien, l'Indépendant 
Labour Party et le British Socialist Party 
(aucun délégué angais n'assistait cependant 
û la réunion). Il y avait, en outre, des re-
présentants des partis social - démocrate et 
révolutionnaire de Russie, de la fraction 
marxiste de Bulgarie et' du parti roumain. 
On avait corsé la liste des adhérents avec 
les adhésions de groupements assez vagues 
représentant quelques minorités impatien-
tes, comme les Jeunesses socialistes suédoi-
se, norvégienne, danoise, madrilène, les 
groupements allemands de l'Amérique, la 
Ligue socialiste de l'Afrique du Sud, une 
Fédération de Salonique, etc. Les représen-
tants de la minorité allemande ont affirmé 
Se désir et le besoin .de paix qui grandit dans 
le peuple allemand, et ils n'ont pas caché 
que le malaise économique ne fait que s'ag-
graver Selon eux, les groupements officiels 
de soixante-dix villes allemandes seraient 
Requis à la tactique du groupe Haase. Mal-
gré cela la délégation allemande ne s'en-
gagea pas. Les quelques Français présents 
tinrent à déclarer qu'ils n'entendaient pas 
adhérer aux délibérations prises par la con-
férence. La même déclaration fut faite par 
te représentant de la Confédération générale 
Su travail d'Italie. 

Un Espion condamné à Mort 
Troyes, 12 mai. — Le conseil de guerre 

Me la 20e région a condamné à mort à l'una-
hlmité le nommé Félix Malherbe, âgé de 
quarante et un ans. sujet suisse, reconnu 
toupable d'avoir pratiqué l'espionnage en 
France et en Suisse et d'avoir transmis à 
l'ennemi des renseignements concernant la 
défense nationale. 

Lû PETITE UIKONUB 

SES OSCILLATIONS 

Paris, 12 mai. — La bataille de Verdun 
suit un cours de plus en plus irrégulier. 
Ainsi hier les opérations subissaient un 
ralentissement manifeste, tandis qu'au-
jourd'hui cites témoignent d'une recru-
descence d'activité. Au contraire, le mé-
canisme en reste toujours identique et 
manque absolument d'imprévu. L'ennemi 
ne cesse de prai quer le même jeu de bas-
cule; il attaque alternativement, quelque-
fois même simultanément, la série d'obs-
tacles jetés en travers de. la Mruse, qui 
forment une véritable muraille continue 
entre ses piliers extrêmes constitués par 
le bois d'Avocourt à l'ouest et le fort de 
Vaux à l'est. 

Par des coups de bélier lancés avec plus 
ou moins de violence, à intervalles plus 
ou moins espacés, il cherche à réduire suc-
cessivement chacune de ces forteresses na-
turelles : cote 301, Mort-Homme, sur la 
rive gauche, plateau de Douaumonl-Vaux, 
sur la rive droite. Telles sont les seules 
variantes, monotones à force de se répé-
ter, du thème allemand qui, lui, n'a pas 
changé depuis le 25 février, où noire com-
mandement décida de résister sur nos po-
sitions en les organisant fortement. 

Depuis ce jour cependant, les efforts de 
l'adversaire n'ont abouti qu'à des résul-
tats techniques minimes et partiels et 
l'infanterie allemande s'épuise sur place 
par une série d'assauts infructueuv. L'état-
major germanique n'en continue pas 
moins à user de celte tactique d'alter-
nance, sans modification, plutôt môme en 
en exagérant les à-coups. 

Ainsi, dans la matinée du H, l'ennemi 
s'en prenait vainement à nos positions de 
l'étang de Vaux; dans la.nuit il transpor-
tait son activité au Mort-Homme. Une pe-
tite action de notre part sur les pentes oc-
cidentales, entre les cotes 295 et 205, nous 
a permis, le 10 mai, de dégager encore 
notre position de la cote 295 en réoccupant 
quelques centaines de mètres de tranchées 
de la première ligne adverse qui menaçait 
nos communications dans le ravin de Bê-
thincourt à Esnes. 

Les Allemands gênés par cette reprise 
qui consolide nos éléments avancés entre 
te Mort-Homme el la cote 304 ont tenté à 
deux reprises de nous en faire perdre le 
bénéfice; ils en ont été empêchés par nos 
tirs de barrage. Repoussés au Mort-Hom-
me, ils sont revenus à la charge dans la 
journée du 12, cette fois sur la rive droi-
te, où ils bombardaient depuis quarante-
huit heures nos première et deuxième li-
gnes. Leur attaque visait nos tranchées 
au sud-est du fort de Douaumont, aux 
abords du bois de la Caillette; elle a com-
plètement échoué. 

Par contre, d'opportunes contre-atta-
ques françaises continuent de reprendre 
à l'adversaire les quelqus éléments de 
tranchées qu'il était parvenu à nous en-
lever sous la violence du dernier choc. 
Une série de combats partiels nous a per-
mis aujourd'hu: d'élargir nos positions au 
pied des pentes de la cote 287 et de déga-
ger sensiblement le mamelon qui protège 
au nord-ouest nos positions de la cote 30i. 

Par ces actions heureuses, nous conser-
vons donc la maîtrise de nos positions es-
sentielles. En présence de cet ensemble de 
résultats défavorables, les bulletins alle-
mands se confinent dans la sobriété. Ils 
se bornent à faire savoir qu'il ne s'est pas-
sé aucune action d'infanterie qui vaille la 
peine d'être mentionnée. Cette discrétion 
a été significative. 

L'Âveafurc irlandaise I M. Oelferask s'en va 

M. ASQUITH A DUBLIN 

Londres, 12 mai. ■— M. Asquilb est arrivé a, 
Dublin. Dans la me-tiiiéngi] a eu une longue 
conférence avec le général Maxwell. 

La « Westminster Gazette », journal libéral, 
écrit au sujet de ce voyage : 

c II est encore trop tôt pour établir les li-
gnes d'un plan de règlement général de la 
question d'Irlande en se fondant sur les pa-
roles prononcées hier à la Chambre des com-
munes par le premier ministre. Sa tâche im-
médiate est de constituer le pouvoir exécu-
tif en Irlande sur des bases qui inspireront 
îa confiance et d'éliminer du pays toute me-
nace de retour à la violence. Mais nous 
n'atteindrons pas à ce premier but tant que 
nous n'aurons pas établi de meilleurs rap-
ports entre ies partis irlandais et institué en-
tre eux une trêve qui pourrait être le com-
mencement d'une paix durable. » 

Deux Chefs rebelles fusillés 
Dublin, 18 mat — Ce matin ont été fusillé* 

lames Connolly, commandant général des 
rebelles, et John Mac Dermott, l'un des si-
gnataires du manifeste du gouvernement 
provisoire. 

VON STEIN ARRIVE 

Une Baisse du Fret 
Londres, 12 mal. — Selon la « Posta de 

Liverpool, le Lloyd aurait décidé d'abaisser 
le taux des assurances maritimes- La réduc-
tion sera approximativement de dix she-
llngs par prime de cent livres. 

Ita Guerre de Pirates 
Le Bourreau du « Susses » 

aurait reçu de 1 Avancement 
Genève 12 mai. — Le bruit court que le 

commandant du sous-njtrin «U-18», qui 
probablement torpilla le « Sussex », a reçu 
de l'avancement au iieu de la punition pro-
mise. 

Genève, 12 mai. — L'empereur Guillaume, 
indigne des soulèvements survenus û Ber-
lin et dans d'autres villes, aurait donné l'or-
dre d ei empêcher le renouvellement par 
n'importe quei moyen, et, par la même oc-
casion il aurait invité le secrétaire d'Etat 
à l'intérieui M. Delbruclt, a se retirer, 
■.vant-hic déià, les journaux annonçaient 
que M Delbruck était gravement malade, 
mai? personne ne crut que cette raison fût 
l'unique oause de sa démission, d'autant 
piue que chacun se rappelait les attaques 
dirigées contre lui. deux semaines plus tôt, 
dans le « Lokal Anzeiger », au sujet de sa 
politique économique insuffisante. Il con-
vient de noter qn'au sein du gouvernement 
on travaillait en sous-main contre M. Del-
bruck. 

M, Von Stetn lui succéderait. Il aurait 
déjà eu une entrevue avec M. de Bethmann-
Hollweg. 
LA SOZIAL-DEMOKRATIE SE DISLOQUE 

Berne. 12 mal. — Le député Risse), de 
Leipzig, a quitté la fraction socialiste ma-
joritaire du Reichstag pour se faire ins-
crire à l'Union socialiste du travail, le 
groupe d«' opposants formé par Haase, et 
qui comptait dix-huit membres. 

LA CENSURE AU REICHSTAG 
Berne, 12 mai. — Le gouvernement al-

lemand vient d'interdire formellement aux 
journaux rendant oompt- des débats au 
Reichstag de faire mention dans leur 
compte rendu de? manifestations d'opi-
nion, cris, interruptions, protestations, etc., 
qui pourraient se produire pendant les 
séances. 

L'Allemagne fermée aux Etrangers 
Atnènes, 12 mai — Des voyageurs qui 

viennent d'arriver de Roumanie affirment 
que l'Allemagne interdit l'accès de son ter-
ritu.re à tous les étrangers sans exception, 
•ls auraient vainement essayé de franchir la 
frontière allemande. 

L'AFFAIRE DU 
Rio-Janeiro, 12 mai. 

RIO-BRAHCO » 
Le député Bue-

noundrade a soulevé à la Chambre le cas 
du « Rio-Branco » et a demandé au gou-
vernement des explications. 

La Santé du Docteur Metchnikof 
Paris, 12 mai. — L'amélioration qui s'était 

produite dans l'état de santé du docteur 
Metchnikof, ne s'est pas maintenue. Le doc-
teur a passé une fort mauvaise nuit; son 
entourage est très inquiet. 

Pourquoi le premier Recul ? 
Paris, 12 mai — Le général Pédoya, pré-

sident de la commission de l'armée, avait 
convoqué cette commission pour cette après-
midi, en vue de s'occuper dés publications 
récentes faites au sujet de la bataille de 
Verdun En même temps, il avait écrit au 
président du conseil et au ministre de la 
guerre pour les prier de venir conférer à 
ce sujet avec la commission. 

Le ministre de la guerre, absent de Paris, 
n'a pu être touché par la convocation. Le 
président du conseil a répondu qu'il vien-
drait conférer avec la commission demain 
dans l'après-midi, en même temps que le 
général Roques. 

Sur i? Front ru 
DAIMS LE SECTEUR DE DVINSK 

Genève, 12 mai. — Dans une lettre prise 
sur un sous-officier allemand grièvement 
blessé près d'Illukst, celui-ci écrit « Nous 
avons renoncé définitivement à l'espoir de 
prendre Dvinsk. Nous ne pensons plus qu'à 
maintenir nos positions actuelles; nos offi-
ciers en parlent ouvertement. En janvier, 
on nous a promis de grands renforts qui ne 
sont pas arrivés, tandis que les forces rus-
ses s'accroissent de plus en plus. 

AUTRICHIENS MALGRE EUX 
Pétrograd, 12 mai. — 3,000 soldats autri-

chiens prisonniers en Russie ont manifesté 
le désir d'être considérés comme citoyens 
italiens. 

NI. PACHITCH A MOSCOU 
Pétrograd, i2 mai. — A son arrivée à Mos-

cou, M. Pachiteh, président du conseil des 
ministres de Seabie, a été reçu solennelle-
ment à la gare ^ar le préfet, le maire, l'ar-
chimandrite de Serbie Michel, et les repré-
sentants des organisations slaves. 

Le Conseil municipal a tenu en son hon-
neur une séance spéciale, au cours de la-
quelle le maire, M. Tchenelnokoff, lui a pré-
senté l'icône de Saint-Georges, et un chèque 
de 100.000 roubles pour les Serbes victimes 
des atrocités allemandes. 

mmomo mexicain 
New-York, Ï2 mal. — Le désordre continue 

de régner au Mexique. Les citoyens améri-
cains y sont journellement molestés et les 
attentats contre les trains s multiplient. La 
nouvelle 'ncursion mexicaine a compliqué 
la situation. IA. retrait du corps expédition-
naire n'esi donc pa= encore envisagé. Les 
i >•-.- amendâmes fortifient leurs posi-
tions et viennent de recevoir un renfort de 
1,500 hommes. 

La Révolution 
à Saint-Domingue 

MARINS AMERICAINS DÉBARQUÉS 
New-York, 12 mai. — Un détachement 

de marin des Etats-Unis a débarqué à Saint-
Domingue pour assurer la protection des 
étrangers à la suite d'une tentative révolu-
tionnaire contre le président Jimenez. 

L'Équipage du Zeppelin 
Stavanger libéré 

Christiania, 12 mai. — Le G mai, les hom-
jtaes d'équipage du dirigeable « L-20 » ont été 
mis en liberté En raison de l'absence de rè-
Fles du droit international concernant les 
dirigeables, les autorités norvégiennes ont 
îonsidéré comme un devoir de leur appli-
quer let règles concernant les naufragés des 
pâtiments de guerre des Etats belligérants. 
Dn se souvient qu'elles avalent fait remettre 
en liberté les équipages des navires anglais 
« Weimar » et » India », sauvés et conduits à 
serre par des embarcations privées. 

Une de nos « Saucisses » 
atterrit près de Metz 

Bâle, 12 mai. — L'envoyé spécial du « Ber-
liner Ta^eblatt » sur le front occidental, par-
lant de la tempête qui emporta un certain 
nombre de ballons observateurs français 
dans les lignes allemandes, dit qu'un de ces 
ballons descendit près de Metz. Au moment 
de l'atterrissage on vit trois soldats fran-
çais qui se trouvaient dans la nacelle sau-
ter à terre et prendre In fuite. Us n'ont pas 
été rejoints. 

ur le Front italien 

Les Ordres du Jour posthumes 
de von cer Çol$z 

Genève, 12 mal. — Un officier turc prison-
nier rapporte que le commandement otto-
man a caché longtemps aux troupes la mort 
de von der Goltz-Pacha; encore trois se-
maines après sa disparition, on faisait sui-
vre de son nom des ordres du jour, notam-
ment celui qui ordonna aux Turcs de pren-
dre l'offensive contre Bitlis après la chute 
de Trébizonde. 

LA FIN D'UN CHEF DE BANDE 

Genève, 12 mai. — On annonce la mort du 
comte Kanitz, attaché militaire, puis con-
seiller de la légation d'Allemagne de Téhé-
ran. Le comte Kanitz, capitaine de réserve, 
s'était mis à la tête d'une bande de soldats 
turcs et de volontaires avec lesquels il avait 
livré combat aux Russes au col de Bid-Serkh. 
près de Kangavar, le 16 janvier 1916. Les 
hommes du comte Kanitz ayant dû se re-
plier devant les forces russes supérieures, 
le comte Kanitz fut taS~~ern;herehant à cou-
vrir leur retraite. 

Le Fils de lord Derby blessé 
Londres, 12 mal. — Le fils aîné de lord 

ifterby, organisateur du recrutement, a été 
blessé légèrement. 

Un Maire courageux 
firejuibjp, 12 mai. — M. Coste, maire de 

*liantelcuve, a arrêté hier de sa propre ini-
tiative et sans le concoucs de personne, trois 
prisonniers allemands qui s'étaient évadés 
il'un camp de concentration-en Provence, et 
jju> se disposaient a gagne* la frontière. 

I 
En Espagne 

La Prochaine Offensive 
Genève, 12 mai. — Contrairement aux in- I _ _ , m « 

formations venues récemment de Rome, et I.a IrïPVP nprî<jpnlA flflo l'.nPminnte 
d'après lesquelles une offensive autrichienne Ld U'CVG {JGBuldie UPS ^IieUMIUlb 
importante n'aurait lieu prochainement, ou 
assure ici d'une source très autorisée que 
l'état-major autrichien est décidé à l'offen-
sive. L'attaque serait contre la frontière du 
Trentin et particulièrement dans le secteur 
occidental. On voudrait procéder ainsi à une 
démonstration agressive contre les régions 
de Brescia et de Milan. Deux nouveaux corps 
d'armée auraient renforcé les contingents 
du Trentin, et une nombreuse artillerie da 
gros calibre serait envoyée dans la vallée de 
Sol? et dans le secteur de Garde. Cette offen-
sive se réaliserait sur l'Isonzo moyen et se-
rait confiée presque complètement a des trou-
pes fraîches du tandstnrm, spécialement en-
fàînées à la guerre de'fnentagn* 

Madrid, 12 mai. — Les cheminots annon-
cent officiellement que la grève générale 
commencera le 20 mai. 

Dans le gouvernement, l'impression reste 
cependant optimiste. 

Le Nouveau Président 
de la Chambre espagnole 

Madrid, 12 mai. — La Chambre a nommé 
président M. de Vlllanueva, ancien minis-
tre, par 291 voix et 2 bulletins blancs, sur 293 
votants. Jamais président n'eut semblable 
inalorité. 

AVIONS BOCHES 
CHASSES DE ZEITENLHC 

Salonique, 12 mai. — Deux aéroplanes al-
lemands ont survolé hier le camp de Zeiten-
lik. Poursuivis par les avions des alliés, ils 
prirent la fuite. 

ESCARMOUCHES 
ENTRE GRECS ET BULGARES 

Salonique, 12 mai. — Une rencontre san-
glante a eu lieu hier entre une bande de 
comitadjls e un détachement grec. Sept co-
mitadjis ont été tués et deux ont été faits pri-
sonniers. 

INCIDENT GRECO-TURC 
Athènes, 12 mai. — Le ministre de Tur-

quie a demandé au gouvernement grec, à 
titre de réciprocité, de consentir à la proro-
gation du délai imposé aux ressortissants 
des deux pays par la convention gréco-tur-
que, pour soumettre aux commissions spé-
ciales leurs titres de propriétés en Macédoi-
ne. Malgré l'urgence, le délai expirant le 16 
mai, le gouvernement grec a différé sa ré-
ponse. 

LA VIE EN SERBIE 
Salonique. ±2 mai. — Belgrade a repris tun 

peu d'animation par suite de la présence 
des troupes ennemies. Plusieurs restaurants 
ont rouvert leurs salles, mais les Autrichiens 
modifient les enseignes. C'est ainsi que Rous-
ky Tsar (restaurant du tsar) est devenu sa-
lon de l'empereur François-Joseph. 

Certaines usines ont recommencé à fonc-
tionner, mais ce f nt précisément celles que 
soutiennen' des capitaux autrichiens de a 
banque Andrevitch. 

Le mois dernier, donnant pour prétexte le 
carême, les Autrichiens interdirent à la LO-
pulat'on de consommer de la viande ,es 
mardis et vendredis Deix mois de prison 
étaient promis u contrevenant. 

Les envahisseurs ont établi en Serbie un 
système bancaire analogue a celui que les 
Allem-nds imposent a 'a Belgique Le pri-
vilège de la banque nationale serbe est sus-
pendu Unp succursale de la banque autri-
chienne a été créée à Belgrade, et a émis 

1 de nouveaux billets de banque. L'ancienne 
monnaie est changée à raison de .10 hpllers 
pour un din r, soit t3 renti.ir.es pour 1 franc. 

La Wiener bankverein a également ins-
tallé une stiTn.? «i à Belgrade. 

Les Mlemr 's ont réorganisé les municl-j palités serbes d'après le système prussien, 
j Un Conseil <* citoyens est oblieè de ratifier 
i la décision souveraine d'un militaire auto-

crate. 
! A Iveta-Petka. pies de Nich, les Allemands 

ont construit un pont de fer, entouré de oré-
cautions telles que ni les soldats, ni les of-
ficiers bulgares n'ont le droit de s'en ap-
procher. Les journaux 'de Sofia, se sont ait 
l'écho du mécontentement des Bulgares, qui 

I se déclarent froissés et humiliés par cette 
--/.fiftî)e« 

FRONT RUSSE 

Pétrograd, 12 mai. 

Offensives allemandes 
Après un Ur violent d'artillerie, les 'AU 

lenwnds ont pris l'offensive entre le sec-
teur de la région de JACOliSl'ADT, se 
trouvant au nord de la gare de Bclbourg. 
N'ayant obtenu aucun résultat, tes Alle-
mands, dans la nuit du il mai, après un 
bombardement réitéré de la même région, 
ont repris leur action offensive. Le com-
bat continue aux abords du village d'ie-
pukn, détruit par l'artillerie ennemie. 

Au sud-ouest du LAC MEDMIiS, les AU 
lemands ont pris aussi l'offensire, mais 
sans aucun succès. Dans plusieurs autres 
secteurs des régions de JACOBSTADT et 
de DVINSK, lès Allemands ont exécuté 
une vive action d'artillerie. 

Au nord de TSIBIN. au nord-est de la 
gare de Baranovilchi, l'artillerie alleman-
de a bombard** la rég'mi de la métairie de 
Oslachine au village re Bovary Au nord 
de TSIIHN. notre artillerie a dispercé en 
maints endroits les ouvriers ennemis occu-
pés à l'organisation des positions. 

Dans ta'région à l est de KOLKl et près 
de NOUVEL OLEX1NETZ, nous avons re-
poussé les tentatives de l'ennemi pour ap-
procher de nos tranchées. 

Au Caucase 
Dans la région d'ASCHKALINE, nos élé-

ments ont progressé quelque peu dans la 
direction ouest. 

Dans la direction de BAGDAD, en Mé-
sopotamie, nous avons repoussé une ten-
tative d'offensive des Tur'S. 

Dans la régior de la ville de KASR1S-
CH1R1NE, nous avons enlevé à l'ennemi 
un canon modèle autrichien et des muni-
tions d'artillerie. 

FRONT ITALIEN 

Borne, 42 mai. 
Le long de la frontière du TRENTIN, on 

signale des actions d'artillerie plus vio-
lentes dans la zone du col di l^ina. 

Dans le bassin de PLEZZO. l'ennemi a 
essayé hier deux attaques contre nos nou-
velles positiois sur le Cihla, et chaque fois 
il a été promptement arrêté et repoussé 
par le feu de notre artillerie et de notre in-
fanterie. 

Sur le CARSO, lutte de mines. L'ennemi 
a employé aussi des liquides enflammés, 
mais sans nous causer de dommages. 

FRONT ANGLAIS 

Londres, 12 mai. 
Hier soir, près d'Ovillers, les Allemands 

ont tenté sans succès une incursion dans 
nos tranchées. 

Aujourd'hui, opérations de mines près 
de BEAU MONT, HAMEL et FORCOURT, 
où des deux côtés on a employé des ca-
mouflets. L'avantage est resté de notre 
côté. 

Activité des deux artilleries près d'AN-
GRES et au sud-est d'YPRES. 

Violent duel d'artillerie cette après-midi 
à la redoute HOHENZOLLERN. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 12 mai. 
Après un violent bombardement de nos 

travaux aux environs de DIXMUDE, des 
détachements allemands ont tenté à deux 
reprises d'occuper un élément de tran-
chées au bord de l'Yser. ILS ONT ETE 
REPOUSSES LES DEUX FOIS. 

L'artillerie belge a exécuté une concen-
■ '•" el les orga-

nisations défensives allemandes au nord 
de cette ville. Les travaux ennemis ont été 
bouleversés. 

NOTES OFFICIELLES 
Pour faciliter le Visa 

des Permissions 
Paris, 12 mai. — Des Instructions ont été 

données pour que des billets au tarif mili-
taire soient délivrés aux militaires en per-
mission de plus de quarante-huit heures 
pour se rendre à la gendarmerie dont dé-
pend la localité portée sur leur titre et re-
venir à leur point de départ. Lorsque la 
durée de la permission est inférieure à 
quarante-huit heures, la formalité du visa 
n'est pas imposée. 

La Libération 
des Engagés volontaires 

Paris, 12 mai. — En réponse à une ques-
tion concernant les engagés volontaires des 
classes de mobilisation le ministre de la 
guerre a fait connaître que les engagés vo-
lontaires suivent le sort de la classe incor-
porée dans l'année de leur engagement, mais 
sont libérés définitivement à l'expiration du 
temps de service légal 

M. Albert Thomas à Moscou 
Moscou, 12 mai. — M. Thomas, sous-secré-

taire d'Etat aux munitions, accompagné 
d'officiers français, est arrivé à Moscou. 

Les Parlementaires français 
en Italie 

Udlne, 11 mal. — A midi est arrivé à Udiné 
le premier groupe des personnages français, 
composé de MM. Barthou, Pichon, Barrés 
et Reinach, qui viennent visiter le front ita-
lien pour se rendre compte personnellement 
de l'importance de la lutte que Tannée ita-
lienne soutient contre un double ennemi: 
les Autrichiens et les difficultés de la natu-
re De nombreux représentants des autori-
tés civiles rt militaires attendaient A la gam 
les hôtes illustres, auxquels, la .population 
a fait un accueil 'r-nthouMaste. Jlé jSc ren-
dent auionrd'l»iH .liàôine snr le trait. . 



JJH PETITE GIHONDÎ; 

Ï3 MAI 1915 
Au nord d'Arras, nous avons obtenu de 

nouveaux et importants résultats. Maîtres 
de Carency, nous avons progressé vers le 
nord où nous nous sommes emparés d'A-
blam-Samt-Nazaire, que nous tenons tout 
entier à l'exception de quelques maisons 
de la lisière où la lutte continue. Au bois 
Le-Prétre, nous nous sommes rendus maî-
tres de la dernière organisation allemande 
qxii résistait encore dans ce bois. 

En Italie, des manifestations chaleureu-
ses se produisent en laveur des alliés. A 
Gênes, des démonstrations violentes ont 
en lieu devant les consulats allemand et 
iiutrictuen. 

M. Salandra, président du conseil, el le 
ministère italien ont remis leur démission 
iu roi Victor Emmanuel.. 

! Tamponnée par un Train 
te train 109, venant de Bergerac, arrivait 

vendredi à 13 h. 5ô, au passage à. niveau nu-
méro 375, dit Lajoignie, près de la gare de 
l.a tiastroe, lorsqu'une jeune femme, croyant 
avoir le temps de traverser, s'engageait sur 

Des Croix aux Braves 

Voici la liste des officiers et hommes de 
troupe qui ont été décorés jeudi par le gé-
néral Marabail, entouré de nombreux ot'fl-
eires, et en présence de M. Horace Delaro-
elie-Vernet, envoyé extraordinaire et mi-
nistre plénipotentiaire de la République 
française auprès du roi de Monténégro. 

Commandeur de la Légion d'honneur : te 
général de division Comby. ' ' 

Of licier de ta Légion d'honneur : le chef de 
bataillon Sabrié. 

Chevatiei ; de la Légion d'honneur : le sous-
intendant militaire Chambeau, les lieutenants 
Vandclle de l'escadrille C. 13, et Dumas, du 
«:55e d'infanterie 

Médaille militaire a»ce croix de guerre. — 
Ordre de l'armée Sergent-major Magneron, 
du 5e colonial i sergents Daniel, du 257e d'infan-
terie; Juil, du 101e d'infanterie; Le Biban, du 
248e d'infanterie; Melo*. du 23e chasseurs; ma-
réchaux des logis Roy, du Use escadron du 
train: Grasse, JU Se groupe d'artillerie d'A-
frique; caporaux Deladreux, du 31e chasseurs; 
Aka. du 49e d'infanten . Bouttevitie du 54e 
d'infanterie; soldats Allar; et Pelette, du 7e 
colonial; Duvigneau et Dumas, du 360e d'In-
fanterie; Despujols du 144e d'infanterie; 
Djemna Atime ben Moussa, du 2e tirailleurs 
algériens; Domanc. dC 4!Se d'infanterie; Du-
champ, lu 123 e d'infanterie: Etchegoin, du ISe 
d'infanterie; Léger, du 32e bataillon de. chas-
seurs; Moresmau, du 4lse d'infanterie; Poleau, 
du I85e d'infanterlè; Rivet du lie d'infanterie; 
Ventaux. du 326e d'infanterie; Barbedette, du 
336e d'infanterie: Cardon du Ii7e d'Infanterie; 
Darsouze, du 49e d'infanterie; Delrue. du 108e 
'"infanterie; Vigier. Ju 220r d'infanterie: Dar-
coz, du 41£e d'infanterie: Amaniou, du 7e co-
lonial: Puytorae. du 308e d'Infanterie ; Eydile. 
du lie d'infanterie. 

Croix oe guerre. — Ordre de t année • Ser-
gent Le Calvez, du 336e d'infanterie; caporal-
fourrier du 3t7e d'infante-' : caporal Majou, 
du 14e d'infanterie; soldats Guezo. du 202e 
d'infanterie; Massou. d- 31c- chasseurs; Blanc, 
du 7e génie; Desndyerv du 137e d'infanterie; 
Valois, du 115e d'infanterie. 

Ordre du corps d'armée : Sous-lieutenant 
Me-' irn, du 7P colonial: médecin auxiliaire 
Crochet, du 105e d'artillerie lourde; sergents 
Fatin, du 123e d'infanterie; Goyenèche. da 7e 
colonial; caporaux Vivien, du 61e d'infanterie; 
Valette, du 7e colonial 

Ordre do la division Marecnaux des logis 
Il'aire, du 33e d'artillerie; Verron, de la batte-
rie 2'4 d'Afrique- sergents Petiot, 'lu 317e d'in-
fanterie; Sagr du 7e colonial; brigadier Lan-
gellier du 14e d'artillerk- soidats Cuyaubère, 
du 7e colonial; Brives du 7e colonial; Bocquet, 
du 267, d'infanterie; Rebeyrolles, du 7e colo-
nial; Griveaud. di. 282e d'inlanterle; Marteau, 
du 26e bataillon de chasseurs; Aubert. du Se 
zouaves je marche; Fournier. du 151e d'infan-
terie; Maréchal du 130e d'infanterie; Tierce, 
du 1er d'artillerie coloniale- Gillio. du 140e 
territorial , . 

Ordre de la brigade : Lieutenant Boéfïard, du 
4H8e d'infanterie; sergent Vandekerkove. du 
412e d'infanterie; caporaux Bartel. du 7e cplo-
niai; Iano^et. du 411e d'infanterie: Tiberge. du 
315e d'infanterie: Marquet. du 34e d'Infanterie; 
soldats Lebaudour, du 403e d'infanterie; Pim-
paud. du 58 e d'artillerie: Cuisinier, du 8e zoua-
ves de marche 

Ordre du régiment ; Capitaine Benlllan, du 
95e territorial d'Infanterie; adjudants Delepine, 
du 71P territorial d'infanterie: Cheval, du 7e 
colonial; sergent Mouret. du 55e d'infanterie; 
caporal Vadier: dii 115e d'inianterle: brigadier 
Fallavet du 8e groiip> d'artillerie de campa-
gne: maîtres pointeurs Gillet. de l'artillerie 
marocaine- Rémy d" d'artillerie; soldats 
Gressier du 5e chasseurs; Bpassé. du 315e d'in-
fanterie- Ferbos di 140e territorial; Eudo. du 
317e d'infanterie; BigalioTi du 40e d'artillerie; 
Lecourt, du 67 d'infanterie: Maleyre. du 37e 
colonial: Vrulllet -lu 171 t'inranterie: Péni-
che- . du 418e d'infanterie: Dabnuineau. du 317e 
d'Infanterie: Coviaux du 361e d'Infanterie; 
Coubluc et Bocage du le colonial. 

Croii de guerre remise aux familles. — Or-
dre de la brigade : Sous-lieutenant Frois, du 
100e d'infanterie. 

Ordre du régiment Sergent Demptos, du 
12e d'infanterie, maréchaux des logis Simon, 
du 20e dragons: Moreao. adjoint au capitaine 
du 34e territorial d'infanterie. 

A l'Hôtel de Ville 

ia voie. 
Mai.* la malheureuse fut tamponnée et vio-

lemment projetée sur le sol. Le train stoppa, 
et la victime, horriblement mutilée et dans 
le coma fut placée dans une voiture du train 
ci. transportée a la gare de Bordeaux-Bastide 
et de la ù l'hôpital Saint-André. 

Mais malgré les soins prodigués, ia jeune 
femme y expirait une heure après. Des pa-
piers trouvés sur elle ont permis d'établir 
soii identité: C'est Mme Charlotte Marot. âgé" 
de vingt-sept ans, demeurant à Cenon 6 rue 
du Chalet. 

Le Meurtre des Docks 
Le jeune homme tué jeudi soir aux docks 

d'un coup de couteau n est pas M. Raymond. 
Sas, comme on avait incliné à le croire un 
moment. M. Sas est rentré chéz lui en par-
faite santé. 

Le corps de la victime reste exposé à la 
morgue : il n'est pas encore identifié. 

Aucun renseignement n'est parvenu à la 
police correctionnelle, le meurtrier y est tou-
jours inconnu. 

L'affaire a été mise ô, l'instruction au ca-
binet, de M. le juge de Lioncourt, 

Mort des Suites de sa Blessure 
Le jeune Henri Lambert, âgé de 16 ans et 

demi, demeurant chez ses parents rue Van-
debrande, 3, avait été dans la nuit du 22 au 
23 avril accidentellement blessé au front par 
un camarade qui maniait maladroitement 
un pistolet de cycliste. 

Son état avait nécessité son transfert à 
l'hôpital; ce jeune homme, qui avait été ra-
mené chez ses parents jeudi soir, est décédé 
vendredi matin, des suites de sa blessure. 

Acte de Probité 
Sur les allées de Tourny, le gardien de la 

paix Samson et M. Anthoine, chef mécani-
cien à bord du « Chicago a, ont trouvé un 
portefeuille renfermant une somme assez 
importante, qu'ils se sont empressés de por-
ter au commissariat de police, où le perdant, 
se présentant presque au même instant, eut 
le bonheur de rentrer en possession do son 
bien. 

Nos félicitations a, MM.. Samson et An-
thoine. 

PETITE CHRONIQUE 

Une série fie voïs. — Un bracelet, trois 
montres,. un sautoir, pn tour de cou, une 
épingle de cravate, le tout en or, et d'une 
valeur totale de 840 fr., dans l'armoire de 

I Mme Marthe Peschard, 22, cours de Tourny. 
Le vol a été commis à l'aide de fausses clés. 

— Une chaise d'une valeur de 12 fr. à la 
i terrasse du café de Mme Hamilhat, 53, quài 
' des Chartrons. 
I — Un filet de pèche que M. Joseph David, 
i marin, rue Bouthier, avait étendu pour le 
| faire sécher sur un mur bordant les efltre-
j pôts Worms, au premier bassin à flot. 

Au dépôt : André X..., pour outrages à 
agent et à magistrat dans l'exercice de 
leurs fonctions. 

— Marie D..., Jeanne C..., Mathilde L..., 
pour vol de divers objets a l'étalage de 
deux grands magasins de la rue Sainte-Ca-
therine. 

— Antonin R..., pour vol d'un flacon de 
parfumerie valant 13 fr. dans le magasin 
des Nouvelles-Galeries. 

— Philippe J..., pour outrages à M. Jean 
Maleville, receveur particulier des contri-
butions indirectes. 

Prorogation des Droits d'octroi 

La dernière prorogation des droits d'octroi 
de la Ville de Bordeaux a été votée en 1912 
pour une durée de quatre années, à partir 
du 1er janvier 1913. Elle vient donc à expi-
ration le 31 décembre prochain. 

D'un antre côté, une loi du 13 août 1913 des-
tinée, dans la pensée du Parlement, à favo-
riser l'industrie de la pêche maritime, a li-
mité les espèces de poissons de mer suscep-
tibles d'être taxées à l'avenir, et a déterminé 
le maximum de taxes à appliquer. La mise 
u exécution de cette loi entraînera, pour l'oc-
troi de Bordeaux, une diminution de recettes 
de 300,000 f. environ 

Il importe donc de trouver des taxes ou des 
droits de remplacement n insérer dans le 
nouveau tarif, dont on se propose de deman-
der la prorogation pour cinq années. 

Dans ce but. les commissions réunies du 
Conseil municipal ont tenu vendredi soi" 
une importante séance au cours de laquelle 
elles n'ont pu terminer leur étude, qui sera 
Ultérieurement poursuivie. 

TON! KOLA SECRESTAT 
Vin à 15 degrés, dans tous les Cafés. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
A l'audience correctionnelle de vendredi, 

ont été condamnés : 
A six mois de prison, le Belge Van den 

Bosch, 2~ ans-, s'étant dit Van Baemen, qui 
fut arrêté au moment où il cherchait a ven-
dre une magnéto provenant d'un vol. Une 
perquisition opérée dans sa chambre, rue 
des Argentiers, amena la découverte de lam-
pes électriques volées à bord d'un bateau. 

A trois mois de prison, la femme Jeanne 
Masson. 53 ans, rue de la Raze, à Bègles, 
inculpée de complicité de vol par recel. Son 
fils et un de ses camarades avaient dérobe, 
le 1er avril, un lot important de chaussures 
dans une écurie de la rue Fonfrède, où Mme 
Plancade, marchande ambulante, remise sa 
petite voiture Ces deux jeunes gens avaient 
caché le produit du vol chez la femme Mas-
son. Ils ont été, le premier, acquitté comme 
ayant agi sans discernement; le second, à 
deux mois de prison avec sursis. 

Bateaux à Vapeur 
La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 

nous prie de faire connaître que le service 
de la traversée Bacalan-Queyries, qui avait 
été interrompu pour cause de dragages, 
sera repris à partir du 13 courant, vers cinq 
heures du soir. i 1 

Pour faciliter la visite du croiseur « Klê-
ner» deux petits bateaux assureront cette 
traversée le dimanche T4, courant, à. partir 
de deux heures dii soir- ' 

CONSEIL DE RÉViSION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, président 
de chambre à la cour d'appel 

Dans sa séance du 12 mai 1916, le conseil 
de révision de Bordeaux a annulé : 

1° Le jugement concernant les soldats Du-
tour, du 93e d'infanterie: Monnier, du 147e, 
et Lacroix, du 123e, condamnés par le con-
seil de guerre de Nantes, les deux premiers 
a, la peine de quinze ans de travaux forcés, 
à la dégradation militaire et à dix ans d'in-
terdiction de séjour chacun; le troisième, à 
la peine des travaux forcés à perpétuité et 
à la dégradation militaire, pour vol qua-
lifié. 

L'annulation est basée sur une violation 
des articles 156 et 109 du Code militaire, en 
ce que la citation directe signifiée aux accu-
sés ne contenait pas l'accusation exacte 
pour laquelle ils avaient été mis en juge-
ment. Cette affaire a été renvoyée devant 
le conseil de guerre de Tours. Défenseur, 
Me Glraud 

2° Le jugement concernant le nommé De-
lage, distillateur à Limoges, condamné par 
le conseil de guerre de Limoges à la peine 
rte 1,300 fr. d'amende pour/avoir refusé d'ob-
tempérer a un ordre de; réquisition mili 
tâire 

L'annulation est basée sur une violation 
de la loi sur les réquisitions du 3 juillet 
1877 en ce que les éléments constitutifs du 
délit faisaient défaut. Cette annulation a été 
prononcée sans ''envoi, la peine ayant été 
appliquée en dehors des cas prévus par 
la lof. 

3° Le jugement concernant Mlles Pour-
tcau (Marie et Françoise), propriétaires in-
divises à Villeneuve-de-R1vière (Haute-Ga-
ronne), condamnées par le censell de guerre 
de Toulouse chacune à la peine de 2410 fr. 
d'amende pour refus d'obtempérer a un or-
dre de réquisition militaire 

L'annulation est basée sur une violation 
de l'article 132 du Code militaire en ce que 
les questions posées aux juges ne sont pas 
conformes à l'ordre de mise en jugement. 
Cette affaire a été rcnpoyée devant le con-
seil de guerre de Bordeaux. Défenseur, Me 
Giraud. 

Le conseil de ^vTsîbiî.a ensuite rejeté les 
recours formés par : 

"1° Le sergent Mausset, du 109e d'infante-
rie, condamné par le conseil de guerre de 
Limoges à la peine de trois ans de prison 
pour abandon du poste dont i] était le chef. 

2° Le canonnier Deplanque. du S7e d'ar-
tillerie, condamné par le conseil de guerre 
de Clermont-Ferrand à cinq ans de prison 
pour violences volontaires avec prémédi-
tation. 

3» Le nommé Portai raccomrnodeur de 
paraoluies à Mende (Lozèrel, condamné 
par le conseil de guerre de Montpellier ft 
deux ans de prison et 2.000 fr. d'amende 
pour provocation de militaires à la déso-
béissance. 

M. le lieutenant-colonel Renault commis-
saire du trouvernement. 

A partir de la semaine prochaine, le con-
seil de révision siégera a la chambre des 
appels correctionnels. 

Théâtres et Goneerts 
Apoîlo-ThéAtre 

DRANEM 
DANS LA REVUE « POURQUOI PAS? a 
Eneore une revue « Pourquoi Pas ? * 

Quand les couplets sont alertes et les scè-
nes pétillantes d'esprit, enlevés par des ar-
tistes sachant faire tout porter, on peut dire 
« encore » sans un soupir de regret. 

La revue qui fui offerte vendredi soir, sur 
la scène de l'Apollo, réunissait tout cela. 
Elle a été longuement applaudie par une 
fort belle salle 

On a beaucoup fêté Mlles Suzanne Jaziers-
ka, qui dit fort bien le prologue; Lamberty, 
Marcelle Naudia, Jane Capelli, Mady, MM, 
Carol, Valrey Lescais. La- place dont nous 
disposons ne nous permet pas d'analyser 
ici le jeu de chacun. Mais tous ont heureu-
sement collaboré au succès des deux actes 
signés Valentin Tarault. 

Et, comnu dans toute revue qui se res-
pecte, il y avait un « clou » . : Dranem, le 
célèbre comique au petit chapeau' et au 
complet fameux, est venu .recueillir son 
triomphe habituel dans des scènes tail-
lées à 1? mesure de son talent. Bien en-
tendu, entre deux interprétations très fouil-
lées du « filleul » et du it souffleur écos-
sais», i! redevient le Dranem du Caf'Conc', 
l'inimitable Dranem. On applaudit ses der-
nières créations et aussi le? meilleures de 
son répertoire. 

Ce fut une soirée fort ..réussie de joie 
pour les yeux et pour l'oreille. 

Les Spectacles 
THEATRE-FRANÇAIS. - Lundi 15: «La Vie 

de Bohème», pour les adieux de Victoria 
Fer, avec René Lapelletrie, Lucy Raymond, 
Bédué, Lapeyre, Ricard, René Gamy, etc. 
Places de 1 fr. 25 à D fr. 50.— Jeudi 25 et ven-
dredi 26 : Adieux des artistes et chœurs 
d'opéra - comique et des artisi.-s d'opéra, 
du ballet et de l'orchestre. — Samedi 27 : 
« Le Duel », avec Le Bargy. — Jeudi 1er 
juin : Jeanne Granier. - Samedi 3 : Albert 
Brasseur et Jean Coquelin. — Samedi 10 : 
Réjane dans «Madame Sans-Gêne ». 

ALIîAMBRA-THEATRE. - Samedi et diman-
che, adieux de troupe d'opérette dans 
«Monsieur de la Palisse», avec Tiluze, Ali-
ce Gillet. Ray-Marot, etc. 

THEATRE DES BOUFFI*. - Samedi et di-
manche (matinée et soirée) : « François les 
Bas Bleus», avec Caruso, Chambon, Lucy 
Raymond, Lya Ceddès, René Gamy, Dai-
nois. Places: de 1 fr. à 4 fr. le fauteuil 
(promenoir, 1 fr. 50). - Jeudi 18, matinée : 
« Boeeace », avec Alice Kervan et Chambon. 
— Samedi 20: i Joséphine vendue par ses 
sœurs». — En préparation : »A tJel ou-
vert », revue. 

APOLLO THEATRE. - Jusqu'à dimanche: 
«Pourquoi Pas V », revue, avec le célèbre 
Dranem, l'exquise Marcelle Naudia. Places : 
de 1 fr. à 4 fr. 50 le 'fa'ilteuil (promenoir, 
2 fr.). — Dimanche 21 • « La Dame Blanche », 
avec Lapelletrie et Yvonne. Valogne. — 
Bientôt : ■ Un Bouchon», avec Augé et Ma-
rio. — Prochainement : Le Cirque Léonce. 

SKATING THEATRE. - Tous les soirs: «Le 
Lycée Poulardin », pour la rentrée de Mme 
Provost; cinq attractions nouvelles. 

CINEMA-GEANT OU FRANÇAIS. — Tous les 
jours, matinée et soirée) : «L'Aventurier», 
« Chariot et la Dame », etc. 

Amercan-Park 
GRANDE FETE DES POILUS 

Dimanche 14 m à à l'occasion de la distribu-
tion des prix aux lauréats de la Fête des 
Poilus, matinée artistique dans la. salle îles 
Fêtes avec le concours d'excellents artistes 
boidelal* Sur la piste de patinage en plein 
air match-défi, cycliste contre patineurs. Dans 
la salle des Fêtes combats de boxe (exhibition). 

Salle Saint-Victor (Rue Mouneyra) 
Dimanche 14 mai 1916 à quatorze heures 

trente, grand concert de charité donné au pro-
fit des blessés de la Maison-Carrée. Ouverture 
des portes à treize heures trois quarts. Réser-
vées, 2 fr. ; premières, 1 fr. 

Hôtel de Bordeaux 
Les mardis 16, 23, 30 mai, de-neuf heures à 

dix heures et demie du soir, auront lieu, dans 
les salons de l'hôtel de Bordeaux, trois séan-
ces de musique et de poésie ancienne et mo-
derne MM. Arthur Rosoor, Gillet. le violonis-
te E. I Mlle Jacqueline Ramat, Cl». Léger y 
participeront. Ces séances, d'une parfaite te-
nue morale et artistique, sont organisées par 
M. Henry Vermeil. 

Prix des places, 3 fr. Abonnement, 8 fr. Lo-
cation maison Bermond. 9, rue Saintc-Catlic-
rine. 

Au Profit des Blessss 
Dimanche 7 mai, a eu Heu, salle Salnt-Genès, 

io gala organisé au profit des blessés par Mlle 
Reine Olivier, le distingué professeur de pia-
no, 1er prix du Conservatoire de notre vnie. 

M. Rosoor. dont l'éloge n'est plus à faire, ac-
compagné par Mlle Olivier, exécuta avec char-
me un Amiante de Lato, et un Rondo de Boc-
cherinl Mhe Frouge fît apprécier une fois de 
plus le timbre exquis de sa voix de soprrno 
dans la cavatlne du Barbier de Séville et une 
délicieuse composition de notre compatriote 
Louis Beydts. Mite Varache et Mlle Olivic 
exécutèrent avec brio une sonate de Gi'icg < 
une gavotte variée. . . \ ■ 

Des chiens sanitaires et M.-.nearaJers vln.v 

ensuite faire admirer leur émouvant trav^M 
(recherche et transport de blessés, etc). 

La partie spectacle qui suivit fut un véri-
table succès. Dans «le Luthier de Crémone», 
Mlle Randal fut une touchante Jannina: M. 
Jehan d'Ohls fit preuve, dans Philippe d'un 
réel et sincère sentiment; M. de Rochebrune 
fut un Sandro plein de charme, et M. Francis 
Jacquet, un maître Ferrari allègre et jovial. 
« Lo. Poilu ». actualité en un acte de Henne-
quin représenté pour la première fois à 
Bordeaux, est délicieux d'entrain. La pièce.a 
été remarquablement Interprétée par Mlles 
Delombrette, Randal et M de Rochehrune. 

Le spectacle se terminait par l'acte de Saint-
Snlpice de «Manon». M. Jolbert et Mme Lu-
cas ont été acclamés. 

La tombola sera tirée Jeudi à onze heures sal-
le Bermond, on les numéros seront affichés. Ré-
clamer les lots chçz Mlle Olivier, 46, rue Ley-
teire. 

LAWN-TENNIS 
MATCH AMICAL. — Dimanche, rue Mandron, 

Tennis-Club bordelais contré Bordeaux-Ska-
ting-Club, en match-revanche à 15 heures. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
A MONT-DE-MARSAN. - Le. Sporting-Club 

de la Bastidienne (champion Coupe Côte d'Ar-
gent) rencontrera dimanche 14 courant, à 
Mont-de-Marsan en un match de charité, et 
pour la clôture de la saison, le Stade montois 
(champion des Landes). 

COMMUNICATIONS 
Institut colonial de Bordeaux 

Le rôle des colonies darti Vaprès-guerre 
Le problème le plus important au lendemain 

de la paix sera de fournir â notre Indus-
trie nationale les matières dont elle a besoin. 
La France dépense tous les ans près de huit 
inilliards. pour l'achat à l'étranger de pro-
duits naturels, elle pourrait en tirer plus de 
la moitié de ses colonies, et cette question éco-
nomique a un intérêt de premeir ordre pour 
le Sud-Ouest, qui offre un champ immense a 
l'activité de nos cultivateurs et de nos indus-
triels. La houille blanche, trop négligée jus-
qu'à ce jour, peut fournir une source d'éner-
gie intarissable pour la transformation dès 
matières premières indigènes et coloniales. 
Bordeaux, grand centre d'Importation, doit de-
venir aussi le grand port d'exportation du 
Sud-Ouest 

Quelles sont les méthodes à employer pour 
tirer de nos colonies les produits que nos In-
dustriels sont obligés actuellement d'acheter 
sur les marchés étrangers? M. Duvivier de 
Strcel se propose de les exposer dans sa confé-
rence du 15 mai prochain. Sa grande connais-
sance des questions coionla'es. les succès qu'il 
a déjà obtenus, dans la belle campagne patrio-
tique qu'il poursuit, nous assurent qu'il réu-
nira, .'i Bordeaux comme à Paris, a Lyon, à 
Saint-Etienne et il Roanne un auditoire d'éli-
te désireux do mettre à profit ses judicieux 
conseils. 

LA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adhérente ; donne 
à îa peau une agréable fraîcheur, 
saine, hygiénique et parfumée. En 
vente partout ; F' W'z L6S Gd M,e:2.75 

CONVOIS FUNEBRES ET MESSES du 13 mai 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix ■ 7 h. ib, Mme veuve B. Délas, rue du 
iiamel, 56. 

St-Martia; : 9 h 45. Mlle G. Gaudin, cours du 
Médoc, 88.— i h., M. II. Lambert, rue Valide-
brande, 3. 

St-Bruno : 9 h. 45, M. M. Graves, salle d'attente. 
St-Nicolas : 1 h. 30 : Mlle R. Durand, cours de 

Toulouse, 92. — 1 h. 45, Mme R. Arnauné, 
cours de Rayonne, 64. 

Ste-Marie : 1 h. 45, Mme E. Granval. cours Le 
Rouzic, 23. 

St-Ferdinand : 1 h. 45, Mme veuve Coudoré, 
rue Rochambeau, 29. 

Ste-Geneviève : 2 h. 15, Marie-Thérèse Ollivier, 
rue de Marmande, 59. 

St-Seurin : 4 h., M. M. Meyjonade, rue Rodri-
gues-Péreire, 45. 

Autre- convoi : 
4 h., M. G. Baûer, porte du cimetière protes-

tant. 

CONVOI FUNÈBRE ÏS»£Z^J& 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Rose ARNAUNÉ, 
sa mère, qui auront Heu le samedi 13 courant 
eu l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Bayonne, 61, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 12 mai 

Montés en rade : 
Asmund, st. norv., c. Pedersen, de Cardin". 
Belgien, st. dan., c. Nielsen, de Barry. 
Hurona, st. angl., c. Ritchie, de Portland 

(Maine). % Aulne, st. fr., c. Causeur, de Glasgow. 
Luque, st. arigl., c. Green, de Liverpool. 
Ouessant, st. fr., c. X..., du Havre. 

PAUILLAC, 12 mai 
Montent : 

Constantinos-Embiricos, st. grec, c. X... 
Dartmore, st. angl. c. X..., de Londres. 
Niémen, st. fr., du Sénégal. 
Geronimo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Iceland, st. angl., c. X... 

Aux appontements s 
Great-City, st. ang., c. X... 
Ohio. st fr.. c. X 
Bygdonas, st. angl., c X... 
Ville-de-Constantlne, st. fr., c. X... 
Armorique, goél. fr., c. X... 
Valentin-Fierro, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Rade de montée : 
Avellando, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Gislto, st. angl., c. X... 
Main, st. angl., c. X..., d'Angleterre. 
Mikeli, st. grec, c. X..., de Sfax. 
Hundvaaco, st. angl., c. X..., de New-York 
Renée-Marthe, dund fr., c. X... 
Bossi. st. norv., c. X... 
Sara, st. dan., c. X... 
Stariey-Hall, st. angl., c. X... 
Consols, st. angl., c. X..., d'Aagtet-erre. 
Alumendi, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

Sbronlpe M Bépartemenf 
Le Bouscat 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance extraorUi-
,aire dimanche 14 niai, à dix heures, à la mal-

br.-trr du lou- : Demande d'augmeBtatKn 
• j prix du gaz par la Société Interconi,nvi-
isle d'éclairage. — Assistance 

Talenca 
SUICIDE. — Le sieur Jéronne Kahn, als* 

cien, s'est jeté dans un puits dans une crisal 
de neurasthénie. 

BôSfies 
TOMBOLA. — Liste des numéros gagnants 

de la tombola de la presse béglaise : 
Vase de Sèvres offert par le président de la' 

République : no 7S91 (série bleue). 
2261 8939 3S99 4-129 907 3050 6555 3485 396 7848 9827; 
6361 2648 3018 8520 6354 7394 9352 652S 1032 3831 362* 
2342 9335 S62 1642 2917 4219 380S 3651 2253 8751 668(1 

388 1255 686 3110 6983 1783 1820 8261 6169 5963 9250 
4301 7970 9646 61 4609 8529 107 6313 8712 4253 1663 
3176 1847 1694 1068 330 4958 9242 496 6149 6900 6350 
8026 1174 1035 5039 2775 1480 «72 7613 3428 5010 5523 

4231 3502 8110 9500 5200 
Chaque numéro gagne dans les deux séries.. 
Tout lot non réclamé dans le délai de troia 

mois sera acquis il l'œuvre. 
Retirer lès lofs au secrétariat de la mairie» 

BEanquefcrt 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote Ar-, 

naud-Maurice Fort, soldat au 3:25e d'infarn 
t.erie, a été cité à l'ordre du régiment : 

« A très intelligemment et cou-rageusemen* 
secondé son chef d'équipe dans l'organisa-
tion d'un réseau téléphonique, sous un vio-
lent bombardement, et assu?é la réparation 
des lignes constamment coupées. » 

Cadaujac 
VACCINATION. — Une séance de vaccina-

tion gratuite aura lieu, à la mairie, lundi 
15 mai, à huit heures du matin; la revacclr, 
nation, le 29 mai, à huit heures du matin. 

Préchac 
A L'HONNEUR. — M. Guillaume de Sabra», 

pilote-aviateur militaire, a été cité à l'ordrei 
du jour et décoré de la croix de guerre. 

— Le docteur Camille Gires.se, a été cité 
à l'ordre du jour : 

« Parti avec le régiment au début de la 
campagne, n'a jamais quitté le front. 

» Excellent médecin qui a rendu les plus 
grands services et a montré le pius grand 
dévouement pour ses blessés et ses malades. 

» A toujours montré le plus grand courage 
et le mépris du danger dans l'accomplisse*' 
ment de ses fonctions, en particulier aux 
combats où il avait installé son poste de se< 
cours a proximité de la ligne de feu, en plein, 
air, sans abri, exposé aux bombardements. « 

LA TEMPERATURE 
Situation générale dn 12 Mal 

Sureau central meteorologiaue da far!» 
Des pluies sont tombées sur l'ouest des Iles» 

Britanniques et le Danemark. En France, oaj 
en signale en Bretagne. Ce matin, le tempj 
est nuageux dans l'Ouest, brumeux ou cou-
vert dans le Nord-Est, assez beau dans le Sud< 

La température a monté dans toutes nos 
régions; le thermomètre marquait ce matin) 
—1° au pic du Midi, 4 à Copenhague, 5 au pujl 
de Dôme, 6 au fort de Servance, 10 à Nancy, 
11 ù Belfort. ù Nantes.ù Clermont-Ferrand et a 
Calais, 12 il Brest, 13 ù Marseille, 14 à Biarritz, 
15 à Paris et ù Alger, 17 a Perpignan, à Ma-
drid, a Rome et à Malte. 

En France, le temps va rester généralement 
assez chaud; des pluies orageuses sont pros 
bables. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 12 mai. 

Heures f lier" Baro" Ciel Vents 

M mima de la nuit 11 0 a » • 
•S heures du matin 13.0 762.0 Clair. E.-S.-E. 
Midi. ■a.u 7G1.5 Peu nuag. E.-N.-E. 
AJaxima du 'our 23.4 0 » ■ 

Toutes les personnes atteintes de hernie^ 
qui ont en vain essayé les bandages de toua 
systèmes obtiendront le souiagement et la 
réduction radicale de leur infirmité en por-
tant lo nouvel Appareil Pneumatique sans 
ressort inventé par le grand Spécialiste de 
Paris, M. A. CLAVERIE. 

Il y a pour tous un intérêt vital à assurer 
la contention intégrale de leur infirmité an 
moyen de cet incomparable appareil qui 
supprime la hernie en rendant au blessé tou-
te sa vigueur et toutes ses capacités de tra< 
vail. 

Recommandés par plus de 5,000 Docteurs-
Médecins, portés par plus de deux millions 
de blessés, les appareils CLAVERIE ont pro-
voqué de nombreuses guérisons et des mil-
'iers d'attestations enthousiastes. 

C'est, pourquoi nous sommes heureux de 
rappeler la présence dans notre région du 
renommé Spécialiste qui fera l'application 
de ses appareils perfectionnés en donnant a 
chacun tous conseils et renseignements dé* 
sirés. de 9 h à 4 h. à : 
Saintilean-d'Angély, samedi 13 mai, hôtel du 

Commerce. 
Périgueux, dimanche 14 et lundi 15, hôtel des 

Messageries. 
Nontron, mardi 16, Grand-Hôtel. 
Ribérac, mercredi 17, hôtel de France. 
Bergerac, jeudi 18, Grand-HOtel. 
Riscle, vendredi 19, hôtel Dumartin. 
Condom, samedi 21, hôtel du Lion-d'Or. 
Ctich, dimanche 21. hôtel des Ambassadeurs. 
Mirande, lundi 22, hôtel Beiiste» 
Fleurauce, mardi 23, hôtel de France. 
Lannemezan, mercredi 24, hôtel de la Garo 

(Cistac). 
Lourdes, jeudi 25, hôtel de France. 
O'oron, vendredi 20, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 27, hôtel de l'Europe 
Bayonne, dimanche 28, h. du Panier-Fleuri, 
Pau, lundi 29. hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, mardi 30, hôte] Richelieu. 
Morcenx, mercredi 31, hôtel de la Gare. 
Tarbas, ieudi 1er iuin. Grand-Hôtel Moderne. 
BORDEAUX, vendredi 2, samedi 3, diman-

che 4 et lundi o juin, Grand-Hôtel des Sept-
Frôres (38, rue Porte-Dijeaux). 
Dans un but humanitaire», la nouvelle édi-

tion du n Traité de la Hernie i), important ou-
vrage de 160 pacres, orné de 150 photogravu-
res, sera envovée gratuitement et discrète-
ment sur demande à M. A. CLAVERIE, 234, 
Faubourg Saint-Martin, Paris. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 12 mai 1916 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, 
63 — S % 87 95. — Obligations de la Ville de. 
Paris 1892. 272 50;. dito 1894-1896, 274 75; dito 1904-
Métropolitain, 316 — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 870. — Obligations communales 1S80, 
4«0; dito foncières 1883, 332. — Economiques, 
321 50. — Midi, actions de 500 fr., 940. — Orléans, 
actions de 500 fr., 1,130. — Ouest, obligations 
3 %, 366; dito obligations 3 % nouvelles. 353. — 
Chine 4 % or 1903 , 425. - Brésil 5 % 1908. 65 25. 
— Raffinerie sucrerie Egypte ord., 12(1; dito Pri-
vilégiée, 91.— Buenos-Ayres 4 1910. jouissance 
novembre 19t4. 287 Dette ottomane' un.» 59. 
— Nord de l'Espagne, 440 ; — ^ragosse. 425{ 
rtifoiobligatioas 3 % he byp.,:^ j-t Rto-Tinto, .. 
1 fk r- - .--
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RESCLAUZE DE BERAION 

Comme les détails m'en revenaient en 
foule ! Ces sentiers de chèvres, je les avais 
gravis avec mes cousines, pour arriver en 
haut plus vite que notre omnibus, dont les 
chevaux, comme ceux du coihe de La Fon-
taine, « suaient, soufflaient, étaient rendus. » 
Ces fleurs de rhododendrons, nous en avions 
cueilli des brassées dont l'encombrant vo-
lume provoquait les fureurs de mon père et 
les foudres de mon oncle le colonel. 

Puis, c'était la vue merveilleuse de la 
Cerdagn-e, avec les murailles blanches de 
Puycénîa. aperçues tout au fond; le petit 
coin d'ombre où nous avions déjeuné si 
gaiement, où, jeunes et vieilles, les tûtes 
s'échauffaient aux fumées du rancit); le co-
quet village de la Tour de Carol, l'auberge 
où nous avion? couché au retour; les fantô-
mes évoqués par notre imagination dans ces 
mauvaises chambres où un grand coffre 

prenait des aspects de cercueil, tandis 
qu'une cloison à demi démolie laissait aper-
cevoir un grenier, auquel les objets pendus* 
aux solives donnaient quelque ressemblance 
avec l'antre de Barbe-Bleue. 

Un sourire effleurait mes lèvres à la pen-
sée de notre juvénile indignation contre les 
touristes anglais qui, installés dans les 
chambres convenables, n'avaient pas eu la 
galanterie de les céder aux irrésistibles 
Françaises que nous avions la prétention 
d'être. 

Comme on connaît peu la vie, et comme 
on sonde mal l'infini des égoïsmes humains, 
à l'âge où tout est illusions, lumière et par-
fum, où le rythme universel ne semble fait, 
que pour bercer nos enthousiasmes I De quel 
geste d'horreur nous repousserions la réa-
lité si elle nous apparaissait alors dan; sa 
réalité cruelle I 

Comment goûter le bonheur d'aujourd'hui 
si nous savions ce que nous réserve de-
main ? Les mères s'évertuent a conserver In-
tact le trésor d'illusions qui laisse toute sa 
fraîcheur à l'âme vierge de leur fille. 

Il est une école pour dire que c'est un tort, 
que les vilenies de la vie lui seront révélées 
un jour, et qu'il serait prudent de l'armer 
pour la lutte. Hélas I l'éternel ennemi de la 
femme, n'est-ce pas- sa propre sensibilité ? 
Pour la défendre contre cet ennemi, ce ne 
serait pas assez de lui blinder, il faudrait 
lui arracher le cœur. 

Que plutôt on lui apprenne à souffrir, 
puisque c'est lui apprendre à vivre I Dans-
leur sagesse, les anciens, déjà, symboli-
saient le chant des Illusions par celui des 
sirènes: et qu'est-ce que le bonheur, sinon 

I0WELL1S COMMERCIALES 
MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 13 mai. 
Agneaux amenés, 327; renvoi ». rendus de 14 à 

89 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Ocrons, 1.2 mai. 

Nombreux apports. Cours : 20 fr. les 50 kilos. 
Cadillac, 12 mai. 

Cours : 20 et 21 fr. les 50 kilos. 
Castres, 12 ma". 

.'Apports : 50 quintaux. Cours pratiqués : 20 
francs les 50 kilos. 

Arbariats. 12 mai. — Les apports augmentent 
chaque jour sur notre marché. Cours: 42 fr. 
les 100 kilos. 
' Castres, 11 mai. — Cours: 22 fr. les 50 kilos. 

LES TARTRES ET DÊRIVÉ8 
du 12 mai 1913 

La situation actuelle de ces articles ne per-
met pas de coter les prix sérieusement, ces 
prix étant trop disparates et éphémères. On 
fait des affaires selon les besoins de chacun, 
Ou en spéculation à dos pris très variables. 

BOi."r,,r"5 r^tfmmèmiv» bm p*«i* 
Çoio ofîioiclle des •mttrchandlses 

Paris, 12 mai. 
Sucres, i.'ieotés. 
Huile de lin, 112 fr. 

MARCHE AUX WttTAUX . 
Londres, 11 mai. j 

Cuivre. — DiROonible : MO liv. 10 sh.; à trois j 
jtnols, 135 Ufc **'. , . " . : 

Etain. -- Disponible : 198 liv.; à trois mois, i 
197 liv. 15 sh. • '.' 

Plomb. — Disponible : 3! liv, 5 sh.; époque, j 
Bl liv. 1 

Zinc -
S liv. 
Fonte. 

UT.J â trois mots, Disponible : 

- Incotée. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, Il mal. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Toutes 
positions : vendeurs, 41 sh. 3/4; acheteurs. 
41 sh. «. 

BOURSE DE PARIS 

du 12 mai 1918 

BULLETIN PINANCIE» 
Marché irrêgulier. Rentes françaises soute-

nues, fondis russes irréguliers. Extérieure ral-
bîe, baisse de l'Omnibus, lUo-Tlnto ferme, fcn 
banque, recul de la Toula. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 87 95 ; 3 %, G3; 

3 % amortissable, 70 75; Ch. fer Etat, 399; An-
nam, Tonkin 1886, 61 70; Afrique occid. fran-
çaise, 315; Tuais 1802, 32u; Maroc 1914, 434; Ar-
gentine or 1907, 491: or 1911, 88; Brésil 18S9, 53; 
Chine or 1895, 84 25; 1903, 423; 1908, 407; 1913 
(réorg.), 425; Egypte unifiée. 87 50; Privilégiée, 
75 30; Espagne (Extêr.), 81 30; Jaoon 1905, 84 23; 
1907, 93; 1910, 81 75; Bons 1913, 509; Russie 3 % 
1891 or et 189), 59 80; 1896, 55 10: 1906, 85 25; 1909, 
77 90; 1914 (Ch. fer Réunis), 86 50; Dette otto-
mane unifiée, 59 50. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France, 4,840; Banque de Paris, SOS; Comtia-
«nie Algérienne, 1,160; Crédit Foncier, 6S0; Cré-
ait Industriel non libéré, 632; Crédit Mobilier, 
347; Banque de i'Azoff-Don, 1,000; Banque de 
Mile de Cuba. 560: Banque Russo-Asiatique, 
465.; Foncier Egyptien, 610. 

Chemins de fer (actions). — Bônc-Guelma, 
555; Est, jouiss., 335; Paris-Lyon-Méditerranée, 
1,010; Midi, 918; jouiss., 418; Nord, 1,380; jouiss., 

la plus chère et la plus fragile des illu-
sions ? 

Que de fois, lorsque j'avais frémi aux ac-
cents désenchantés d'un poète, lorsque l'a-
vais lu l'histoire de ces amours qui se 
croyaient immortelles et qu'un souffle a dé-
truites, je m'étais dit ■ « Eh bien I vienne le 
malheur, viennent les jours mauvais, i al 
aimé, on m'a aimée; ma part est assez bel-
le pour ensoleiller ma vie. » 

Et cependant, comme il s'est vite éteint, 
ce rayon enchanté, comme il m'a laissée 
dans d'angoissantes ténèbres I De quels 
coups désordonnés baitait mon pauvre cœur 
alors que, l'épaisse voilette abaissée sur mon 
visage, j'attendais, comme une voyageuse 
épeurée, l'arrivée du gérant de cet hôtel où 
s'abritaient de criminelles amours I 

Je vois encore k> petit carton déposé sur 
le bureau, un carton de fournisseur sur le-
quel un nom venait de souffleter mon re-
gard: « Mme-^Bartat»;* et, dans l'angle, un 
numéro au crayon « Chambre 12. » 

Cet objet, j'aurais voulu le prendre, le pié-
tiner, le détruire II me semblait que c'était 
déjà quelque chose d'elle, quelque chose 
qui appartenait à ma vengeance. Qu'y 
avait-il là dedans? Des parfums pour gri-
ser les sens de l'homme qu'elle m'avait vo-
lé ? Un objet de toilette pour le séduire... 
ou peut-être un cadeau offert par lui î... 

En moi, ia tempête des sentiments mau-
vais grondait, tandis que mon œil stupide 
épelait à satiété les syllabes du nom mau-
dit. SI elle avait paru à ce moment-là. si 
je les avais vus tous les deux, je ne sais 
à quelles folies j'aurais pu me livrer I Je 
le sentais et j'en avais peur. Les secondes 

880; Orléans, 1,130; jouiss., 705; Ouest, jouiss., 
340: Nord de l'Espagne, 435: Saragosse, 429. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 416; 
Cie Génér. Transat ord., 172; prior., 176; Mes-
sag. marlt, ord., 120 50, act. prior., 147; Nord-
Sud, 125; Omnibus de Paris. 414: Sels gem-
mes, 290; Suez, 4370- Suez (parts). 1965; Pana-
ma, 104 50; Thoiflson-Houston. 584; Cie génér. 
des Tramways, 339- Aciéries de France. 770; 
Chargeurs Réunis, 855; (part), 205: Cie'du Bo-
léo, 820: Creusot, 2,000, Dynamite centrale, 735; 
Edison, 505; Fives-Lille,' SI»; Tréfllerles du 
Havre, 277; Mines de Malfidano, 823; Nickel, 
1,260; Phosphates de Gafsa, 800; Say ord., 4-18; 
Distribution Parisienne, 397; Electricité de 
Paris, 410; Briansit ord., 335; Rio Tinto ord., 
1778; Naphte Russe, 324, Provodnik. 371; Télé-
graphes du Nord. 1,010. 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1871, 
361 25; 1875, 490; 1876, 483: 1892, 275; 1894-96, 
270 50: 1S99 293; 1905, 389; 2 3/4 1910, 270 ; 3 % 1910, 
298; 1912. 280. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 436; 1880, 
457 95; 1891, 309 50; 1892, 339; 1899, 337; 1900, 375; 
1912 202 

Foncières: 1SS3, 338; 1SS5, 310; 1S95, 354; 1903. 
372; 1909. £03 25 ; 3 u, 1913 libérée, 395; 4 % 1913, 
420. . 

Chemins de fer. — Ardennes, 355; Bône-Guel-
ma, 337; Est-Algérien, 332 50: Est 4 %, 398; 3 %, 
346; nouv. 333 50; 2 i» %, 307 50; Médoc, 333; 
Midi. 343 50; nouv., 337 50; 2 %. 320; Nord, 
4 %, 4VS; 3 % 357: nouv., 354; 8 « %, 310; Or-
léans 4 %, 415; 3 '%, 370; 1881, 3 %, 350; 2 14 %. 
385; Ouest. 364 50; nouv., 355 50; 2 y, %, 314; 
Ouest-Algérien. 350; P.-L.-M., 412 50; (fusion). 
337 50; nouv., 333 50; 2 <& %, 303. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France 
1881, 355; Cie Transatlantique, 305; Ole Cen-
trale du gaz.4-13; Messageries Maritimes,303 D(); 
Suez, 2e série, 353; Omnibus de Paris. 378; Cie 
générale des tramways, 394 

Obligations étrantjères (Chemins de fer). — 
Andalous. Ire série fixe, 319; 2e série fixe. 304; 

me paraissaient des heures. Le gérant res-
tait introuvable. 

Mes nerfs semblaient à bout de patience, 
lorsque deux Espagnols, après avoir récla-
mé leur courrier, se sont mis à causer non 
loin de mol. 

— Eh bienl demandait l'un en mauvais 
français, qu'avez-vous fait après mon dé-
part? 

— Complètement décavé, mon cher. Cet 
ingénieur français rafle tout. 

— La petite clame lui porte bonheur. 
Pour les écouter, maintenant, je retenais 

mon souffle. Le premier a repris : 
— Je les ai rencontrés en voiture. 
— Ah çà, il ne ferait pas Charlemagne T 
— Non, je me suis informé une prome-

nade aux Escales. 
— C'est qu'il me doit ma revanche. 
— Il vous la donnera Le pays n'a pas 

l'air de leur déplaire. 
— Ils y sont si bien cachés 1 
— En admettant qu'ils se cachent. 
— Le fait est qu'ils n'en ont pas trop l'air. 

Savez-vous s'ils sont rentrés? 
— Voyez donc 11 et 12. les clefs de leurs 

chambres sont au tableau. 
Oh I ce que ces chambres contiguës ont 

évoqué de perfides images I 
Le gérant arrivait, il était temps; sous 

ma voilette, j'étouffais 
— Au premier Madame, nous n'avons que 

le 13... Si Madame ne craint pas... 
— Non je tiens à être au prer* er. 
Sur ce que je voulais faire, je n'étais en-

core aucunement fixée. Les idées les plus 
contradictoires recommençaient à battre 
mon cerveau. Néanmoins, la possibilité d'oc- i 

Asturieo Ir hypoth., 378; Nord-Espagne Ire 
hypoth , 380; 2e hypoth., 352; 3e hypoth.. 319 50; 
Pampelune. 355 Barcelone prior., 378; Portu-
gais, nouv. 2e rang, 135; Lombardes anciennes, 
185; nouv.. 183 Saragosse Ire hypoth.. 345; 
2e hypoth . 347: Riazan-Ouralsk, 349; Volga-
Bougoulma. 400: Altaï 386; Chicago, 482 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 M %, 
376; 4 %. 430. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,610; Malacca ord., 12S; 

Bakou, 1,376; liorvstaw, 30; Lianosoff, 868; 
De Beers, 290; Jagêrfontein. 81; Tharsis, 148; 
Cape Copper, 111, Spassky Copper, 54; Utah 
Copper, 490; Butte e Supêrior, 570: Shansl, 21; 
Toula, 1.160. 

Mines d'or. — Chatered, 1,475; East Rand, 
22 50; Ferreira. 44 25. Léna GoJdnekls, 42; Mod-
derfontein B., 175. 

COURS DES CHAHSES 
Londres, 28 24 v> à 28 29 M; Espagne, 577 a 

583; Hollande, 246 à 250; Italie, 91 a 95; New-
York, 591 à 597; Portugal, 400 à 480; Pétrograâ, 
180 à 188; Suisse, 112 a 114 Danemark, 
181-W à 185 va; Suède, 183 â 187; Norvège, 183 Và 
à 187" H. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 86 20; Barcelone, 86 30; Lis-

bonne, 739; Buenos-Ayres (or), 49 3/38; Rlo-de-
Janelro, 11 29/32; Valparaiso, 8 23/32. 

4Hk et duvets détruits radiealsmem 
|k parlaCRESIS Er'ILATOIHS PILOBS 

tiïet garanti Le flacon 4 francs /^». 
.tsi' DCLAC, Chtc. i Gb!*. &v St-Ôaen. Parla 

cuper une chambre attenante à la leur me 
parut providentielle 

On y monta ma malle. Ma voilette défai-
te et mon manteau de voyage enlevé. Je me 
vis très pâle, les narines dilatées, les yeux 
cernés mais brillants de fièvre. 

l'eus conscience que le désordre de ma 
toilette réparé, je pouvais me dresser aux 
yeux de mon mari singulièrement belle, 
d'une beauté qu'il ne soupçonnait pas, faite 
d'une vie Intérieure qui irradiait la ma-
tière. 

Il ne me parut pas futile de me préoccu* 
per de mon visage, en un pareil moment. 
C'était mon arme, la seule, j'en avais con-
science, qui pûi agir sur l'infidèle. 

A ]uoi m'eût servi de lui montrer la plaie 
de mon cœur? Est-tl de ces âmes que la 
pitié amollit et que ramène la tendresse ? 
Plus encore que la douleur, l'orgueil et la 
colère faisaient de moi une autre femme. 

Je ne voulais pas me montrer comme un 
pauvre être de misère, abaîtu et tremblant, 
mais comme une créature de vie active et 
frémissante. 

J'ai donc mis â me parer la sombre ar-
deur du soldat qui fourbit ses armes pour 
courir à la mort Puis j'ai attendu. Dans 
l'inaction, je sentais mon énervement gran-
dir et mon énergie tomber. 

Une sensation d'étouffement mo venait de 
la chaleur emmagasinée dans cette chambre 
étroite et basse Au dehors, cependant, l'air 
commençait à fraîchir A mes yeux se dé-
roulait le magnifique panorama qui domine 
fièrement la colline de Puycerda. 

<A suivre) 

Bordeaux 
. Imprimerie GOUNOUILBOTJ M^Sa rue Guiraude. IL 

* * Machines ro*a*lv*s Marlnonl 

Nombreux sont les accidents critiques qu'on 
observe chez la femme, soit à la FSS6!£Jlû§, 
soit normalement, soit il l'époque du tiTHt 
STASE, l'âge critique entre ions. Ce sont des 
irrêgu tarifés, des ma taises, des bouffées de 
chaleur, des vertiges, des étouffementi et 
des angoisses, accompagnés souvent d'fté-
morragie» diverses et .plus ou moins abon-
dantes : ce sont des palpitations de cœur, 
des douleurs el des nèeralgies : parfois la 
femme souffre de dyspepsie, de gastralqie 
et de constipation purement nerveuse. En 
fin la mauvaise circulation du sang engendre 
une foule de maladies telles que tès varices, 

i la phlébite, les hémorroïdes et les conges-
tions de toute nature. Il existe cependant un 
remède qui prévient, guérit ou améliore tou-
jours ces inhrmitcs : c'est 

ITMÏ de VIRGINIE NYRDÂHL 
| unanimement prescrit par le corp3 médical 
contre ces affections. * 

t On n'a qu'à découper cette annonce cî 
I f adresser à : Produits NYRDAHL, 10, rus de 
j La Rochefoucauld, Paris. Pour recevoir franco la 
j brochure explicative de 150 pages, ainsi qu'un 
! t>elit échantillon réduit au di*isriie, qui ueraisîtra 
j S'apprécier le goût délicieux du produis. 

Le flacon : 4 fr. 50 franco. -TouSes pharmacies. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant • Georges BOUCHON. 

il m.a ,f> ç*% E=a SUS jfc .f**lf5" même ia plus ancienne, guérison 
ïtW&fia vfHI I 8 ̂ 4*31 Ki rapide, définitive, sans danger. ïfànif a«'«S6a rapi 

par Kpecifique COUDERC. pùar"». M Strasbourg Toulouse. S tr. te» poste. 

VOIES URÎrJAlKES. - Lu SYPHILIS ne Ruérb 
que par iniecllon» de 4>4H». Clinique tïasserraann, 
rue Vital-Caries, 2g, UURDKAUX. Uuériion en une 
séance des liétré&ssements et des Ecoulements. 

Bureau {Sas Domaines de Bordeaux 
■M, r. Ste-Catherine, Bordeaux. 

VENTE 
de Papiers hors de Servies 

Le samedi 20 mai 1318, à 14 heu-
res, à l'hôtel de la Direction des 
Contributions indirectes, rue 
Ferrère, 18, à Bordeaux, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines â la vente aux enchè-
res de 

7,000 Kilos eiwiroti de Papiers 
hors d'usage, à charge de mise 
au pilon. 

Ces papiers seront vendus au 
poids. 

Les existences seront livrées 
sur place, à charge par l'adjudi-
cataire de supporter les frais de 
mise en sacs, plombage, acquit-
à-caution et mise au pilon. 

Dans la même séance, il sera 
vendu un lot d'instruments ré-
formés. 

Enlèvement Immédiat. 
Au comptant et 5 % en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
 BONN AL. 

A LOUER maison meublée ou vi-
de conf.,chaufï.cenir., eau, gaz, 

élect, 12 pièces, ga jard., Croix-
Seguey. Ec. Chevers, Ag. Havas. 

fil! DEM. charrons et foro. 
yH20, rue Lentillac, Bord 

fierons 
eaux. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par te ministère de 

1° L BASIHGOlî °ÎXur 
76, cours de Tourny, 76. 

Le mercredi 17 mai 1916, à une 
heure de l'après-midi, dans une 
maison sise à Bordeaux, rue Ca-
mille-Godard, 41, 43, 45, 

Il sera vendu: 
1 forte jument de trait grise, 
1 fort cheval de trait bal, 
Harnais, 
2 baladeuses, 
1 camion, 
25 foudres de diverses Contenan-

ces, 
i moteur â gaz avec accessoires, 
60 bouteilles de rhum, 

Et environ 35 hectolitres de li-
queur Brémontier aux bour-
geons de pin. 

Au comptant, 5 %. 
Tous droits de régie pour les 

liquides à la charge des ache-
teurs. 

NOTA. — Les chevaux, bala-
deuses, camion et foudres seront 
visibles le mardi 16 mai, de 9 
heures à 17 heures. 

Les acheteurs des foudres et 
du moteur seront tenus de pro-
céder à l'enlèvement AVANT LE 
10 JUIN, DERNIER DELAI. 

VENDEUR ALO00 
disponibles. Ec. Laboine, [lavas. 

, V'.H EXTRA 
l'h' 'Jl.v.Pevi'onnet 
ES. w.m soufrais 1 

à v. en bouteilles, lots lm-
1 port., prix avantag. Ad.ji 

0 1 (IDE VlMi iiî scion ta me-
lUnS: mode des vins blancs, 

en conformité des lois existan-
tes, titrant S°, remplace le vin. 
BRUNEL, 37, rue Tourat. Bordx. 

Barriques son! chères 
achetez donc fûts occasion 650 
litres, 35 fr. Il en reste 1,000, 
108, rue Sainte - Catherine, 108. 

AIjcc La Société des Chaussu-nfflO res i Nil Mélius » a l'hon-
neur de prévenir sa clientèle 
que M et M»» Meynadier, leurs 
gérants depuis de longues an-
nées, se retirant pour cause de 
mobilisation et raisons de santé, 
la succursale sera gérée à partir 
de ce jour par M. et M™ Trumeaux. 

SUIS ACHETEUR 
GRAND FOURNEAU CUISINE 

Ecrire Julou, Agence Havas, Bx. 

Ujr dés. pension conir. éch. leç. 
"1 angl. ou ail. Ec. Auger, Havas 

PRESSES A BALANCIER 
demandées. — Faire offres: Clé 
Française, 49, quai de Paludate. 

O M DEM.' louer wagons - réser-
1« voirs p. 4 mois. Ecr. condit. 

Jambert, 18, rue Cadaujac, Bdx. 

A I) à Pessac, villa 8 p., beaux 
W«ombr., garage, sacrifiée ù 

6,500 f. Pressé. Ec. Ploué, Havas. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX. 405, M de Caudéran. Bs 

U 4 D i *. P E? O honorables. Ecrire 
fïirtnfMÎaCO icsrul Le Réveil. 
i>bis rue du Sénéchal, Toulouse. 

Famille de 3 réfugiés belges 
tranq. et honor. cherche appart. 
meublé: 2 ch., salle à mang., cui-
sine, 3 lits. Prix très modérés. 
Ec. M. Lacassagne, 123, r. d'Arès. 

Ullll C D'OLIVE doues vierge, 
nUil.IL gar pure à l'analyse. 
Postal 10 lit. au reçu mandat 
20 fr 50: coot. remb., 21 fr. 10. 
Ech., 60 c. Postal 6 lit.. 12 fr. -
H>ae Maurin 5 avenues Marseille. 

Auto Ariès 4 cyl., 9 HP, 4 pl-.bon 
état 251, rue Judaïque, Bordx. 

Â CEDER lnstall. chauft. centra] 
et éclairage électrique. 

rue Satnt-Côme. 15, 
S'adr. 

La Rochelle. 

ACHÈTE FORTS HARNAIS 
D'OCCASION pour gros chevaux 
de «ait. 05, bonis Antoine-Gautier 

iÊiicfffiïï^piS 
tions, installations, réparations. 
R. Slaye, £98, r. S"-Catherine, Bx 

O U louerait ou achèterait envl-
« rons de Bx, à St-Augustin 

de préférence, échoppe ou mai-
son confortable avec grand jar-
din 6 à 8 pièces. Ecrire ALLAIN, 
Agence Havas, Bordeaux. 

BOUTEILLES. —- Suis toujours 
acheteur haut cours bordelai-

ses et autres, vieux cuivre, zinc, 
plomb, JEAN, 137, r. Tondu, Bx. 

IONS TOURNEURS dem. 24, av. 
» Auguste Ferret, Le Bouscat. 

îarçon 13 à 14 a. d<w p. courses. 
a Pharmacie, 18, r. Esp.-d.-Lois. 

Four dame, comm. agréable, gd« 
voie, bon rapp. Px 4,000'. Ad. ji 

BAR - RESTAURANT à vendre 
petit prix. Adr. bur. Journal. 

Garçon de courses 14-15 ans de-
mandé 6. rue Saint-François. 

H » y ŒUVRES demandés rue 
Mis Camille-Godard, 96, Bdx. 

O M DEMANDE l" étage d. mai-
ls son bien située au centre. 

Ecr. Vably, Agence Havas, Bx. 

fjU DEAl. à louer chai de 80 à 
wll liXt tonnx avec grenier. Fai-
re offres Gautreau. 150. r. Ornano 

60NFECTIONS MILITAIRES. -
Fils d'ordonnance au plus bas 

pr.,9,r Mi-Montaigne.face mnPotin 

ACHETE petit poney 4 à 10 ans, 
seul ou avec voiture. Ec. Jac-

quet, 75, r. Crolx-de-Seguey, Bx. 

0 M BEM. un homme ou famille 
!« c mnaissant l'exploitation 

des pins, sachant résiner et or-
ganiser une forêt. S'a,d. chat. Du 
Deffend. à Lamanon (B.-du-Rh") 

i'oiirH cte Cou. Boas el Etoîes 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marchô 

1EBGER1E MODELE 
121 Cours tj'Aîsaca-LQrraine 121 

LAIT, 40 pots par jour. Adr. 31. 

ARBRES à v. chât. Bec-d'Ambês 

PAILLONS extra a v. Adr. Jnal. 

S III» ACHETEUR BOUTEIE 
«•«LES t» types marchands. 

Ecr. Dubar, 81, cours d'Albret. 

lansiwes e! Ouvrières 
demandées 53, rue d'Armagnac. 

GfjtSSPQ POIS A VENDRE, 
U'iOCw 58, rue d'Armagnac. 

AUXILIAIRE conducteur autos, 
cl. 1896, à Lyon, désire trouver 

permutant de Bordeaux ou ré-
gion. S'ad. Lachèze, 20. r. Buhan. 

BOUTEILLES A VENDRE, 2,000 
B blanchessources Evian et Vi-
chy, débit l'ambé, 69, rue Kater. 

0U achète tout: meuble, plume, 
»« iaine, zinc, cuivre, bicyclet-

te, machine à coudre, grenier, 
etc. MASSEZ. 26. cours Cicé. Bx. 

CHAUDIERES. 2 semi-tub. 140 m., 
i et 8 k° visib. Belfort t Bab-

cock 201 mètres, 12 k° 1 Babcock 
100 mètres 12 ko. 2 Babcock 42 mè-
tres 1? k°. Pour traiter, établis6» 
KUNTZ, Timone, MARSEILLE. 

lo MACHINE ô imprimer, dite 
réaction, système Marinonl. for-
mat 114/145; 

S° MACHINE Ù plier les jour 
naux el brochures, système Cas 
Ion quadruple colombier; 

S'adresser â M. A Vlllatte. a 
' arbes fHautes-Pyrénées) 

Û M DEM. chez M. Teuliêros, bon-
is langer, rue Notre-Dame, 35, 

un garçon de courses et marmi-
ton et une porteuse de pain. 

F ËRRO-CERIUM. Belles pierres 
r ndes à briqt garant, extra, 

0 T le cent contre mandat; ac-
cessoires à briqV Dem''»' catalog.-
MDGeorgeset G.Courbet. Besançon 

AUXILIAIRE Cl. 93. conducteur 
auto T.P T., section 307, Vesoul 

(H"-SaÔne>, dem. permut. p. Gi-
ronae ou départent limitrophe. 
S'ad. Grtltet, au Réduit. Bruges. 

A U meublé centre, bônéf. 5.000Î, 
W.sacrif à 4,500 fr. (Décès.) 

Ecrire Créach. Agence Havas. 

A liyiLIAIRE h Albl demande 
nUn permutant dans 17« corps. 
Eo. Dubiau, r. Raspail; 18, Agen. 

VEUVE, 50 ans, propriétaire, 
épouserait Monsieur âge et 

situation en rapport. Adr, jnal. 

P IA.NU& Don marche. Accords. 
Reuar Housty 6. r. Guiraude, 

G RAND ARRIVAGE DE GROS 
L.HEVAUX ANGLAIS. M. MAR-

TIN iébarquera dimanche 13 cou-
rant 25 chevaux trait et labour, 
rue Montméjan. 21. Bx-Bastide. 

M BERRIOT vient de recevoir 
sîli un convoi d'ânes et poneys 
"■utea tailles et tous âges 51, 
rue Freycinet, 51, TALENCE. 

MM, GHÂNVRIL FÎSËÎiES 
marchands de chevaux, rece-
vront le tf courant un nouveau 
convoi de chevaux de tous gen-
res. Rue Lecocq, 37. Bordeaux^ 

FEUILLETON DE LA PETITE CIROSDB 
du 13 mai 1916 

P*t? Pierre SA.L. 

; Edith ne s'occupait plus que de ses toilet-
tes. Elle faisait un mariage de raison et se 
Bonsolait par une prodigieuse débauche de 
couronnes de princesse. 

Baradoux était puni lui aussi. Dans cette 
affaire admirable, qui aurait du lui rappor-
ter des centaines et des centaines de mille 
francs, il en avait à peine gagné cinquante 
mille, juste cinquante pour cent sur l'ins-
tallation du prince; il est vrai que ce der-
nier lui promettait de doubler la somme, 
une fois le mariage accompli. 

Seule, mistress Dicits.ni était toujours dans 
l'enchantement. Elle respectait le prince 
comme ua dieu. 

Quelques semai des environ après ces me-
nus événements, une très élégante cohue se 
pressait dans l'église Saint-Ùonoré. Et une 
•interminable file d'équipages s'alignait le 
long de l'avenue Victor-Hugo. Toui le per-
ron de l'église était couvert de fleurs ; la 
façade disparaissait sous les tentures de ve-
leurs ronge bordées d'or, ej le classique 
tapis des mariages s'étendait jusqu'au bord 
au trottoir. 

A midi mains dix, les premières voitures 
4u cortège apparurent sur la place. 

— Hs sont étonnants, ces Américains, dit 
un pschutteux : ils arrivent exactement à 
l'heure, mêmt; un leur de mariage. 

A midi précis, M. Dickson faisait son en-
trée dans l'église Saiut-Honoré au bras de 
sa fille Editli. Ils étaient très paies tous les 
deux, et toutes les jeunes filles qui croyaient 
connaître Edith furent cxtraoidlnnirement 
surprises de remarquer en elle les marques 
certaines d'une grande émotion : on s'etait 
si bien figuré qu'elle aurait une triomphante 
allure de princesse ! 

Le prince venait après elle, an bras d'une 
vieille tante, son unique parente, qu'il était 
allé chercher à Sorrcnlc. C'est tout ce qui 
lui restait do' son illustre famille. Et les 
méchantes langues prétendaient que la ba-
gue qu'il portait au petit doigt, une très 
belle bague donnée jadis à une do ses aïeu-
les par un pape, était tout ce qui lui restait 
de sa fortune. 

Quant à mistress Dickson, elle était ravie; 
elle ne jurait plus que par le prince, et elle 
ne comprenait pas encore la sourde antipa-
thie que son mari et sa fille avaient éprou-
vée, S un moment donné, pour co nouveau 
mariage. Elle s'était très vite consolée de 
perdre un Viliepreux. elle n'accordait même 
plus un regret à Frédéric. Mais Edith et son 
père le regrettaient, le regretteraient tou-
jours; et c'était ce qui causait leur émotion 
en ce moment. 

La cérémonie fut très brillante : Alvarez et 
mademoiselle Acltté avalent cont'eriti h chan-
ter, accompagnés par l'orchestro Lamou-
reux. Et, lorsque la messe fut terminée, 
après tous les compliments, toutes les em-
brassades, ce fut sur la marche triomphante 
de « Tannhauser », magistralement exécutée 
par le célèbre: orchestro, qu'Edith, au bras 
du prince Corioll, traversa l'église. 

Mistress Dickson se penchait presque 

amoureusement sur le bras de son mari : 
elle oubliait absolument la Detite Mar^-a-
rct, et l'auberge du Connectifut, et les sa-
lons de j£u de New-York, et toutes les tur-
pitudes de sa vie. Et, quand elle vit monter 
sa fille dans un coupé dont les armoiries 
étaient surmontées d une couronne de prin-
ce, elle eut un éblouissement. 

— Princesse ! 
Elle murmura ce mot, respectueusement. 

Princesse i Sa fille I Princesse Corioli I Elle 
aurait voulu que tous les Viliepreux fussent 
là pour les narguer, pour les éclabousser 
de sa gloire. Et elle monta triomphalement 
dans son coupé à elle, dont un domestique 
remarquahl^an^srt-eesTeôt venait d'ouvrir la 
portière- et elle eut un sourire pour ce do-
mestique, le nommé Polydore Guépin, hon-
teusement chassé par la douairière de Vil-
iepreux, et qui, depuis ouelques jours, vi-
vait comme un coq en pâte chez les Dick-
son, dans cette maison où le coulage était 
à l'ordre du jour. 

— Des Américains ! parlez-moi do ces 
gens-là ! disait-il. Ça sait vivre. 

Mais il en riait quand 1! était seul. Il ne 
trahissait pas, d'ailleurs, la confiance de 
ses maîtres, il ne divulguait pas leurs se-
crets : plus tard, H s'en ferait des rentes. 

XVI 
«•nheur bien gagné 

Vers la mémo époque, maman Benaud 
était en train, avec la collaboration de Me 
Elorimont, d'achever son œuvre à elle, celle 
dont elle avait su l'idée dans l'église même 
de Sainîe-Clotild-e, le jour du mariage de 
son petit-Aïs. 

Depuis ce jour béni, le bonheur le plus 
absolu n'aurait pas cessé de régner parmi 
tous ces êtres d'élite, si Henriette et Frédé-

ric n'avalent eu l'angoisse de voir leur père 
! baisser encore plus rapidement, s'achemi-

ner, malgré sa jeunesse, vers la paralysie 
ou la mort. Grâce aux démarches de Brette-
court, Jean et Frédéric avaient, été nommés 
dans le même régiment de chasseurs à pied, 
celui qui tient garnison à Vincennes — le 
sergent Renaud avec le grade de sous-lieu-
tenant sous le nom de Jean Renaud de Dret-
tecourt : ils avaient donc à peine besoin de 
quitter Paris. Et les ménages — comme les 
peuples heureux — n'ayant pas d'histoire, 
toute leur vie pouvait se résumer en ces 
mots : il s'aimaient, gardant jalousement 
leur bonheur, n'admettant aucun étranger 
dans leur intimité. 

Et au milieu de cela, maman Bcnauo, tou-
jours alerte et vive, préparait mystérieuse-
ment sa grande affaire Elle eut de nombreux 
entretiens avec Florimont et fit même un 
voyage avec lui, un voyage dont elle ne vou-
lut révéler à personne la destination Elle 
dit simplement qu'elle était allée visiter une 
maison de campagne où elle avait l'inten-
tion de terminer ses vieux Jours. Maman 
Renaud 1 cotte enragée Parisienne, s'en al-
lait finir ses jours à la campagne 1... Marie 
demanda si cela était Dieu possible. Et 
l'aïeule répondit qu'elle pouvait bien, elle 
aussi, avoir ses secrets comme le3 autres; 
et elle pria qu'on ne l'ennuyât plus là-des-
sus... Mais, un beau matin, elle pria Jean et 
Frédéric de demander un congé de huit 
jours, et elle invita « tout le monde à venir 
visiter sa maison de campagne», une tris 
jolie maison de campagne, assura-t-elle. 

— Où ? 
— Dans le Cotentin. 
Elle refusa d'en dire davantage; et, quel-

ques Jours plus tard, elle donnait rendez-
vous à ses Invités à la gare Montparnasse : 
ellô avait d'avance retenu deux comnarti-

ments, et elle donna elle-même très mysté-
rieusement ses indications pour les bagages. 

— Enfin, maman Renaud, je refuse d'aller 
plus loi», lui déclara Jean, si tu ne nous dis 
pas où tu nous mènes 

— Chez moi, mon enfant, répondit maman 
Renaud toujours imperturbable. 

Et elle garda son secret jusqu'au moment 
où les voitures, qui étaient venues chercher 
ses invités à Saint-Lô, arrivèrent devant la 
longue avenue, qui mène de la grande route 
au château d'Angoville. On ne voyait pas 
encore le château du XVUe siècle, mais le 
vieux donjon dominait tout le paysage. Per-
sonne ne parlait dans les voitures. 

On avait compris. 
Et la douairière, trop émue pour formuler 

des remerciements, serrait les mains de ma. 
man Renaud, tandis que des larmes cou-
laient lentement sur son visage. Et maman 
Renaud s'était mise à pleurer aussi, en 
voyant pleurer sa vieille amie. Elles s'ap-
pelaient ainsi et ne pouvaient plus se passer 
l'une de l'autre. 

— Quel cœur vous avez I murmura enfin 
la douairière 

— Oh l répliqua maman Renaud d'un ton 
très bourru, je ne vaux certes pa? mieux 
aue vous I ... (A suivrai 

Nous commencerons la publication d'un 
grand feulUclcm de la plus émouvante ac-
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